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LA^RENTRÉE DU PARLEMENT
AUJOURD'HUI:

f,es Elections des maires.
Ravachol à Saint-Etienne.
fa crime du Gonrgnïllon.

LaEeBtrWE ciaÉes
Comme on le verra plus loin, dans le

journal, la séance de rentrée de la Cham-
bre et du Sénat manque quelque peu

d'intérêt.
Avec une unanimité qui ne se repré-

sente pas souvent aussi parfaite, on a
renvoyé, sinon à Pâques, puisque nous
en sortons, — du moins à la Trinité, tou-
tes les questions, interpellations, discus-
sions et autres menues besognes du par-
lementarisme.

Nous supposons qu'il y avait encore,
à ce moment, trop d'honorables attardés
dans leurs circonssriptions, et qu'on n'a
pas voulu se mettre au travail sans être
au grand complet ; c'est la seule excuse
de la vraiment trop courte séance d'hier
à la Chambre et au Sénat.

D'autant mieux que ce n'est pas la
matière qui va manquer aux délibéra-
tions du Parlement. La Chambre, parti-
culièrement, n'a pas moins de trente à
quarante projets et propositions à son
Oïàre du jour, et l'on peut estimer à dix
ou douze les nouveaux projets qui vont
être déposés sur son bureau au cours de
la session, soit par le gouvernement,
soit par l'initiative parlementaire. Inu-
tile de dire que les trois quarts de ces .
plans de réformes longuement ou étour- '
diment élaborés resteront en route.
C'est à peine si dans les deux mois de la
session qui va s'ouvrir, la Chambre
pourra examiner consciencieusement les
trois grands projets d'affaires qui sont
en tète de ses travaux et les deux ou
trois projets urgents pour la sécurité
TpvMique dont elle sera saisie par le
gouvernement. L'organisation du crédit
agricole, le renouvellement du privilège
de la Banque et la réforme des caisses
d'épargne soulèvent une série de ques-
tions des plus graves, des plus difficiles
et qu'on ne résout pas au pied levé. Ils
absorberont donc la majeure partie de
cette courte session que les élections
aux conseils généraux bornent au 14
juillet. Quant au budget, on n'en verra
pas un chapitre avant la rentrée d'oc-
tobre.

Cette situation dicte à la Chambre son
devoir en ce qui concerne la politique
quotidienne. Nos députés devront se sou-
venir qu'il sont avant tout chargés de
faire des lois et ils éviteront les occa-
sions de dissertations superflues sur les
menus faits du jour et sur l'art de dé-
couvrir le meilleur des gouvernements.
Le pays n'a pas compris grand chose à
la crise ministérielle ouverte au mois de
mars et il comprendrait encore moins
une nouvelle frise qui ne donnerait pas
•les résultats sensiblement meilleurs.

Le pays vient de montrer par les élec-
tions municipales qu'il est satisfait du
Tégime actuel, qu'il n'est guère influencé
Par les mandements des évêques et qu'il
a surtout la préoccupation de voir la sé-
curité publique mieux assurée. Partout
°ù les évêques se sont jetés dans la ba-

taille électorale, leurs amis ont été bat-
tus à plates coutures. Le ministère a
d'ailleurs appliqué à ces prélats agités
toutes les douches que la loi mettait à sa
disposition. Ce serait donc gaspiller du
temps à plaisir que de consumer en in-
terpellations le petit nombre de séances
dont la Chambre dispose.

On se plaint que les réformes n'abou-
tissent pas. On devrait observer que
beaucoup de réformes restent sur le car-
reau parce qu'on en engage trop à la
fois, parce qu'on présente comme des
réformes, des projets mal étudiés qui
ne sont que des changements malheu-
reux, parce qu'on perd en crises et en
interpellations sans résultats pratiques
un bon tiers des séances parlementaires.

Le plus utile d'ailleurs en matière lé-
gislative n'est pas de produire beaucoup
mais de produire bon. Si la session ac-

. tuelle devait assurer au pays une orga-
nisation efficace du crédit agricole, le
renouvellement du privilège de la Ban-
que dans des conditions avantageuses
pour le commerce et n'ébranlant pas les
bases de notre grand établissement
financier, une amélioration du régime
de nos caisses d'épargne et le vote des
projets sur la sécurité publique que le
gouvernement va déposer, peu de ses-
sions auraient été aussi bien remplies.

H. D.

.LA POLITIQUE

Dans les meilleures besognes, il y a
toujours quelque détail qui cloche. Pen- !

dant que la Republique compte à son actif
une victoire municipale de plus, pendant
qu'à Lyon — pour ne citer que notre ville
— on peut se féliciter d'un mouvement
d'opinion publique qui a été pour l'an-
cienne municipalité un vote de blâme, et
pour la nouvelle un vote d'avertissement
salutaire, la ville de Loches vient de don-
ner fâcheusement une note bien discor-
dante.

Elle a élu comme maire M. Daniel
Wilson. Il paraît que ce bonhomme vit
encore. Apres avoir tué la présidence de
son beau-père, on pouvait croire qu'il
considérait sa tâche comme finie. Il avait
tant vendu de croix d'honneur, tant di-
géré de pots de vin, tant trafiqué de son
influence et de celle de M. Grévy, — qu'on
avait le droit de le regarder comme un
homme à la mer.

Eh bien ! non. Dans l'achat qu'il avait
tenté de tout ce qui d'ordinaire n'est pas
à vendre, il paraît qu'il y avait la ville de
Loches. Les Lochiens (comme dit Charles
Laurent), ont été tellement gavés par
M. Daniel Wilson, qu'ils en ont gardé-
la reconnaissance du ventre. Ils l'ont
témoignée en faisant un maire de celui
qui a été un des plus beaux exemples du
cynisme parlementaire et de la démorali-
sation administrative.

Je me hâte d'ajouter que cette fantaisie
faisandée est sans grandes conséquences.
Pour être réélu maire de la ville où il pa-
raît que tout tient à M. Wilson par des
fils d or — choses, hommes et conscien-
ces— le gendre de M. Grévy n'en a pas
moins terminé ses exploits et ses explo-
itations politico-financières. Il arrive tou-
jours un moment où les plus audacieux
rastacouères de la politique entendent la
voix populaire qui leur crie : Tu n'iras
pas plus loin. Cet arrêt a été signifié —
voila déjà quelque temps — à M .Wilson.
Il est sans appel.

Le maire de Loches ne sortira pas de
son trou, où le mépris public l'enchaîne

plus étroitement que ne furent enchaînés,
dans le château de la même ville de Lo-
ches, les La Balue et autres politiciens
d'un temps où il en coûtait très cher de
se laisser prendre la main dans le sac. **

Assurément, il est fort regrettable que
quelques électeurs français remettent en
lumière un nom et un homme que nous
voudrions tous avoir oublié. Mais tout
au moins, si Loches est toujours et quand
même acquis à M. Wilson, cette sous-
préfecture a pu voir, par le toile de pro-
testation de toute la presse française, qu'il
va encore, au dessus des partis politiques,
le grand parti de l'honnêteté nationale ;
celui qui expulse les Wilson et ne rap-
porte jamais sa sentence.

JEAN-CLAUDE.
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LE CONSEIL DES MINISTRES

Paris, 17 mai.
Les ministres se sont réunis ce matin, à

l'Elysée sous la présidence de M. Garaot.
Le conseil s'est occupé des diverses ques-

tions qui figurent à l'ordre du jour des
Chambres et des interpellations qui doivent
être discutées.

M. Gavaignac, ministre de la marine, a
donné lecture d'un projet de loi portant ou-
verture dé crédits supplémentaires pour
l'exercice 1892, et d'un projet modifiant les
chiffres des crédits demandés pour l'exer-
cice 1893.

M. Jamais, sous-secrétaire d'Etat des co-
lonies, a entretenu le conseil du projet de
loi relatif à la création de compagnies de
colonisation. Il a fait ensuite signer un dé-
cret accordant la détaxe aux caeaos origi-
naires de 1Î Martinique.
. «9»

Mouvement Judiciaire
Paris, 17 mai.

Le Journal officiel publiera demain
le mouvement judiciaire suivant :

Sont nommés :
Président à Die, M. Lsyat, juge d'ins-t

truction au même siège.
Juges : à Lyon, M. Benoist, Substitut au

même siège ; à Die, M. Moyet, juge d'ins-
truction à Bourgoin.

Substitut à Lyon, M. Chouzy, procureur
de la BépuMique à Oran.

L'Officiel publiera ensuite un mouvement
de juges de paix dont aucun n'intéresse
votre région.

CHAMBRE
Paris, 17 mai.

AVANT LA SÉANCE

Les Chambres ont repris leurs travaux
aujourd'hui, à deux heures, pour les
continuer, sauf imprévu, jusqu'à la
veille du 14 juillet: la seconde partie de
la session ordinaire de 1892 durera donc
un peu moins de deux mois.

Que se passera-t-il pendant ces deux
mois? Renversera-t-on le cabinet Loubet
ou s'efforcera-t-on de le laisser vivre jus-
qu'à la session d'automne? Telles sont
les questions qu'on se posait avant l'ou-
verture de la séance au Palais-Bourbon
dont les couloirs étaient d'ailleurs fort
peu animés.

Beaucoup de députés qui s'étaient ren-
dus dans leurs départements pour les

élections municipales, ont prolongé leur
séjour, et il faudra attendre encore quel-
ques jours pour voir la Chambre au com-
plet. Les députés présents témoignent
d'intentions relativement pacifiques à
l'égard du ministère, et leurs conversa-
tions roulent plutôt sur les questions
budgétaires que sur les interpellations
annoncées.

Cependant il semble que le ministère
n'est pas jugé très solide, car les nou-
vellistes s'amusent, en attendant mieux,
à chercher la combinaison qui pourra
succéder à celle de M. Loubet.

Voici, à titre de curiosité, quelques-
uns des cabinets qui, d'après eux, se-
raient en cours d'élaboration :

1° Un ministère Rouvier ayant ses
points d'appui au centre et à droite et ne
comprenant que des membres nouveaux
en dehors de son président. Ce serait le
« gouvernement des jeunes », conforme,
quant aux tendances, à la conception que
M. Rouvier avait déjà tenté de réaliser
en 1887;

2° Un ministère Bourgeois, emprun-
tant ses principaux éléments au cabinet
actuel et résolu à orienter sa politique
vers un programme radical progressiste.
MM. Ribot, Viette, de Freycinet, etc.,
conserveraient vraisemblablement leurs
portefeuilles respectifs ;

3° Un miaistère Ferry-Develle, avec
MM. Reinach, Raynal, Poincarré, comme
personnalités marquantes après les deux
auteurs de la combinaison;

4° Un ministère Casimir-Périer. Celui-
ci ne comprendrait aucun membre du
cabinet Loubet ; ce serait un ministère
absolument neuf, on éviterait de faire
appel au concours de tout personnage
ayant même dans un passé lointain dé-
tenu un portefeuille. Ce ministère se
composerait d'hommes comme MM. Bur-
deau, Charles Dupuy, Jonnart, etc. ;

5e Enfin, M. Turrel demande un mi-
nistère Constans, au nom de ses élec-
teurs, disait-il dans un groupe de dépu-
tés et de journalistes. Il ne veut pas, tou-
tefois, prendre l'initiative d'une inter-
pellation qui pourrait mettre le cabinet
Loubet en péril.

Conclusion : Il pourrait bien se faire
que ce cabinet durât longtemps, précisé-
ment parce qu'il y a trop d'aspirants à
sa succession.

LA SÉANCE

La séance est ouverte à 2 heures sous
la présidence de M. Floquet.

M. Cavaignac, ministre de la marine,
dépose le budget rectifié de son départe-
ment pour 1893, ainsi qu'un projet de
loi portant ouverture et annulation de
crédits aux exercices 1891 et 1892.

M. Loubet, ministre de l'intérieur,
dépose des projets de loi concernant
l'augmentation du nombre des gardiens
de la paix de Paris et les indemnités à
accorder pour les dégâts causés par les
dernières explosions.

* *
L'ordre du jour appelle la discussion

de l'interpellation de M. Lavy, relative
aux dernières arrestations d'anarchistes.
Elle est renvoyée à samedi, M. Lavy
étant malade et absent.

M. le président annonce qu'il a reçu
de M. Baïhautune demande d'interpel-
lation sur les chemins de fer tunisiens.

La discussion de cette interpellation
est, sur la demande de M. Ribot, minis-
tre des affaires étrangères, renvoyée à
jeudi.

Enfin, l'interpellation de M. de Sou-
beyran sur la circulation monétaire est,
sur la demande de M. Rouvier, minis-
tre des finances, renvoyée à quinzaine.

L'ordre du jour portant en tête la dis-
cussion du projet relatif au crédit agri-
cole, puis le projet sur la Banque de
France, enfin, le projet sur les caisses
d'épargne, M. Rouvier, ministre des fi-
nances, demande à la Chambre de vou-
loir bien intervertir son ordre du jour
et discuter d'abord les caisses d'épargne,
puis le crédit agricole, et enfin, la Ban-
que de France. Cette interversion de
l'ordre du jour est adoptée par la Cham-
bre, qui décide en outre de commencer
jeudi la discussion sur les Caisses d'é-
pargne.

La séance est levée à 2 h. 40, et ren-
voyée à jeudi, 3 heures.

APRÈS LA SÉANCE

La rentrée s'est effectuée dans les con-
ditions de calme que nous avions fait
prévoir. D'autre part, le programme des
travaux a été réglé de la manière que
nous avions indiquée. Sur la demande
du gouvernement, la Chambre a consenti
à l'interversion de l'ordre du jour ; elle
a décidé de commencer jeudi la discus-
sion du projet sur les caisses d'épargne
pour laisser au gouvernement le temps
de se mettre d'accord sur la question du
crédit agricole avec la commission parle-
mentais,
_j 1 -. ll^fr»!

Paris, 17 mai.
AVANT LA SÉANCE

Les sénateurs sont peu nombreux et
les appréciations et les nouvelles font
absolument défaut.

LA SÉANCE

La séance est ouverte, à 2 h. 05, sous
la présidence de M. Le Royer.

Le Sénat ajourne à vendredi la discus-
sion de la proposition relative aux mo-
difications à introduire dans l'organisa-
tion coloniale.

Le général Japy dépose une proposi- j

tion de loi sur le recrutement de l'armée !
coloniale.

Le Sénat s'ajourne à vendredi 3 heures. ;
La séance est levée à 2 h. 20.

LES CRÉDITS DE LA MARINE
Paris, 17 mai.

On a vu dans le compte rendu de la
Chambre que le ministre de la marine a de-
mandé des crédits supplémentaires. Ces cré-
dits s'élèvent en totalité à 39,706,534 francs,
ils se répartissent ainsi entre les diverses
sections du budget de la marine : arme-
ments, 2,530,616 ; constructions navales,
20,938,897; artillerie, 7,447,795; torpilles,
530,000 ; approvisionnements généraux ,
4,326,226; causes diverses, 3,933,000.

Quant au budget rectifié de la marine
pour 1893, il présente une augmentation de
crédits.

28,484,246 francs par rapport aux crédits
votés pour 1892, mais nous devons faire
observer que M. Barbey avait déjà élevé
les crédits pour 1893, dans son propre pro-
jet, de 6 millions et que le budget général
ménageait des ressources pour faire face à
ce surcroît de dépenses, de sorte que l'aug-
mentation proposée par M. Cavaignac s'é-
lève à 22 millions 1/2, par rapport aux pro-
positions formulées par son prédécesseur.

C'est seulement à ces 22 millions 1/2 qu'il
y a lieu de faire face par le remaniement du
plan financier de M. Rouvier.

Si on envisage l'augmentation totale de
28 millions que le budget de 1893 présente
par rapport à celui de 1892, on constate
qu'elle se répartit ainsi entre les diverses
sections : Armements, 4,786,026 fr. ; cons-
tructions navales, 11,451,041; artillerie,
5,617,858 fr. ; torpilles, 2,365,940 fr. ; cau-
ses diverses, 4,263,883 fr. ; de sorte que

l'ensemble du budget de la marine pour
1893 s'élèverait à 247 millions pour 1893,
tandis que pour 1892 la Chambre ne l'avait
voté quau chiffre de 218 millions.

Informations Politiques
LES ÉLECTIONS MUNICIPALES

Paris, 17 mai.
Les résultats des élections municipales

sont, à cette heure, totalement connus pour
35 départements.

Ces 35 départements renferment 12.649
communes.

Les républicains gagnent la majorité dans
1.010 conseils, ils l'ont perdue dans 33,
reste donc le profit du gain définitif de 977
conseils dans ces 35 départements.

AU MINISTÈRE DE LA MARINE
On assure que, dans son exposé des mo-

tifs qui a été distribué aux Chambres, M.
Cavaignac déclare que pendant de longues
années le budget de la marine devra sup-
porter une augmentation de 23 millions.

— Le capitaine de vaisseau Léopold Foar-
nier est arrivé hier à Paris, appelé en com-
mission spéciale au ministère de la marine.
L'ancien commandant supérieur du Daho-
mey partira vendredi pour Fécamp.

LE GÉNÉRAL BRIJGÊRE
L'Evénement dit qu'il se peut que le gé-

néral Voisin quittât bientôt le commande-
ment de la 12e division d'infanterie pour
prendre le commandement du Ve corps. Ce
qui est moins probable, c'est la nomination
du général Brugère au commandement de
la 12e division. Pour l'instant, nous pou-
vons affirmer qu'il n'en est pas question.

UNE INTERPELLATION
Le bruit courait, dans les couloirs du Pa-

lais-Bourbon, que M. G-uyot-Dessaigne, dé-
puté du Puy-de-Dôme, projette d'interpeller
le gouvernement sur la dernière lettre du
pape aux cardinaux français et sur les cir-
constances dans lesquelles cette lettre a été
écrite.

LES VICTIMES DU BOULEVARD MAGENTA
Le projot de M. Loubet en faveur des vic-

times de l'explosion du boulevard Magenta
tend à allouer, sur les fonds de l'Etat, une
pension viagère de 1,200 fr. à la veuve de
l'infortuné Véry, et une pension viagère de
800 fr. à sa fille.

TRANSFERT D'UNE ÉCOLE D'AGRICULTURE
Le ministre de l'agriculture a prescrit des

mesures préparatoires destinées a assurer le
transfert à Rennes, de l'Ecole nationale
d'agriculture de Grand-Jouan.
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Nouvelles Militaires
Paris, 17 mai.

M. de Freycinet est à peine rentré d'Aix
qu'on recommence à parler de la haute si-
tuation qui sera bientôt faite - au président
du comité de cavalerie.

Mais si la surveillance générale de l'ins-
truction des troupes à cheval doit se trou-
ver concentrée dans les mains de M. le gé-
néral Loizillon, le ministre de la guerre
profiterait du décret à rendre pour accorder
au président du comité d'infanterie une pe-
sition prépondérante. M. le général du Guiny
verrait accroître notablement ses attribu-
tions. Le commandant du 3e corps exerce-
rait désormais son action sur les différentes
écoles destinées à recruter les cadres de
l'infanterie, à perfectionner leur instruc-
tion, à améliorer leur matériel de tir et à
déterminer les formations de combat.

Nous ne pensons pas que M. de Freycinet
ait encore pris de décisions fermes sur les
attributions nouvelles qu'il peut être utile
d'accorder aux commandants des 1er et
3e corps.

On nous dit que pour tenir une balance
égale entre les différentes armes, pour éga-
liser les influences de leurs personnalités les
plus autorisées, le ministre serait incité à
ouvrir le conseil supérieur de la guerre aux
présidents des comités de cavalerie et d'in-

Feuilleton de l'ECHO DE LYON
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En Quatre-Vingts Jours

PAR

JULES VERNE

flànt !vah ' âit Passepartout en le regar-
^un air goguenard,

cl]^ ,e suis un inspecteur de police,
tinr, . Une mission par l'administra-
"°n. métropolitaine...

___ ^°us.., inspecteur de police I...
Yoi,,; Ul' et je le prouve, reprit Fix.
^ ma commission.

Portef -ient ' tirant un papier de son
Une *euille, montra à son compagnon
la n

 c
,?mmission signée du directeur de

ssoura
1Ce centrale - Passepartout, aba-

ticnw reSardait Fix, sans pouvoir ar-Uier
 une parole.

***££* d-î sieur Fogg, reprit Fix,
pes v " Pret<?xte dont vous êtes du-
Club Par

S
-,et Res collègues du Reform-

ée inVn-L -avan ">térêt à s'assurer vo-
^ consciente complicité.

Partout P°ur,ïaoiî- s'écria Pàsse-

[ Ecoutez. Le 28 septembre dernier,

un vol de cinquante-cinq mille livres a
été commis à la Banque d'Angleterre
par un individu dont le signalement "a
pu être relevé. Or, voici ce signalement,
et c'est trait pour trait celui du sieur
Fogg.

— Allons donc ! s'écria Passepartout
,en frappant la table de son robuste poing.
Mon maître est le plus honnête homme
du monde !

— Qu'en savez-vous? répondit Fix.
Vous ne le connaissez même pas ! Vous
êtes entré à son service le jour de son
départ, et il est parti précipitamment
sous un prétexte insensé, sans malles,
emportant une grosse somme en bank-
notes t Et vous osez soutenir que c'est
un honnête homme !

— Oui t oui I répétait machinalement
le pauvre garçon.

—Voulez-vous donc être arrêté comme
son complice ?

Passepartout avait pris sa tête à deux
mains. Il n'était plus reconnaissable. Il
n'osait regarder l'inspecteur de police.
Phileas Fogg un voleur, lui, le sauveur
d'Aouda, l'homme généreux et brave I
Et pourtant que de présomptions rele-
vées contre lui ! Passepartout essayait
de repousser les soupçons qui se glis-
saient dans son esprit. Il ne voulait pas
croire à la culpabilité de son maître.

— Enfin, que voulez-vous de moi ?
dit-il à l'agent de police, en se contenant
par un suprême effort.

— Voici, répondit Fix. J'ai filé le sieur
Fogg jusqu'ici, mais je n'ai pas encore
reçu le mandat d'arrestation, que j'ai
demandé à Londres. Il faut donc que

1 vous m'aidiez à retenir à Hong-Kong...

^———— mm . 1

— Moi! que je...
— Et je partage avec vous la prime

de deux mille livres promise par la Ban-
que d'Angleterre I

— Jamais ! répondit Passepartout, qui
voulut se lever et retomba, sentant sa
raison et ses forces lui échapper à la
fois.

— Monsieur Fix, dit-il en balbutiant,
quand bien même tout ce que vous m'a-
vez dit serait vrai... quand mon maître
serait le voleur qUe vous cherchez... ce
que je nie... j'ai été... je suis à son ser-
vice... je l'ai vu bon et généreux. .. Le
trahir... jamais... non, pour tout l'or du
monde.,. Je suis d'un village où l'on ne
mange pas de ce pain-là I

— Vous refusez?

— Je refuse.

— Mettons que je n'ai rien dit, répon-
dit Fix, et buvons.

— Oui, buvons I

Passepartout se sentait de plus en
plus envahir par l'ivresse. Fix, compre-
nant qu'il fallait à tout prix le séparer
de son maître, voulut l'achever. Sur la
table se trouvaient quelques pipes char-
gées d'opium. Fix en glissa une dans la
main de Passepartout, qui la prit, la
porta à ses lèvres, l'alluma, respira quel-
ques bouffées et retomba, la tète alour-
die sous l'influence du narcotique.

« Enfin, dit Fix en voyant Passepar-
tout anéanti, le sieur Fogg ne sera pas
prévenu à temps du départ du Carnatic,
et s'il part, du moins partira-t-il sans ce
maudit Français ! »

Puis il sortit, après avoir payé la dé-
pense.

XX
Dans lequel Fix entre directement

en relation avec Phileas Fogg

Pendant cette scène qui allait peut-
;être compromettre si gravement son
avenir, Mr. Fogg, accompagnant Mrs.
Aouda, se promenait dans les rues de la
ville anglaise. Depuis que Mrs. Aouda
avait accepté son offre de la conduire
jusqu'en Europe, il avait dû songer à
tous les détails que comporte un aussi
long voyage. Qu'un Anglais comme lui
fit le tour du monde un sac à la main,
passe encore ; mais une femme ne pou-
vait entreprendre une pareille traversée
dans ces conditions. De là, nécessité
d'acheter les vêtements et objets néces-
saires au voyage. Mr. Fogg s'acquitta de
sa tâche avecle calme qui le caractérisait,
et à toutes les excuses ou objections de
la jeune veuve, confuse de tant de com-
plaisance :

« C'est dans l'intérêt de mon voyage,
c'est dans mon programme, » répondait-
il invariablement.

Les acquisitions faites, Mr. Fogg et la
jeune femme rentrèrent à l'hôtel et
dînèrent à la table d'hôte, qui était
somptueusement servie. Puis Mrs.
Aouda, un peu fatiguée, remonta dans
son appartement, après avoir « à l'an-
glaise » serré la main de son impertur-
bable sauveur.

L'honorable gentleman, lui, s'absorba
pendant toute la soirée dans la lecture
du Times et de Y Illustrated-London-
News.

S'il avait été homme à s'étonner de
quelque chose, c'eût été de ne point voir

apparaître son domestique à l'heure du
coucher. Mais, sachant que le paquebot
de Yokohama ne devait pas quitter
Hong-Kong avant le lendemain matin,
il ne s'en préoccupa autrement. Le len-
demain, Passepartout ne vint point au
coup de sonnette de Mr. Fogg.

Ce que pensa l'honorable gentleman
en apprenant que son domestique n'était
pas rentré à l'hôtel, nul n'aurait pu le
dire. Mr. Fogg se contenta de prendre
son sac, fit«prévenir Mrs. Aouda, et en-
voya chercher un palanquin.

Il était alors huit heures, et la pleine
mer, dont le Carnatic devait profiter
pour sortir des passes, était indiquée
pour neuf heures et demie.

Lorsque le palanquin fut arrivé à la
porte de l'hôtel, Mr. Fogg et Mrs. Aouda
montèrent dans ce confortable véhicule,
et les bagages suivirent derrière sur une
brouette.

Une demi-heure plus tard, les voya-
geurs descendaient sur le quai d'embar-
quement, et là Mr. Fogg apprenait que
le Carnatic était parti depuis la veille.

Mr. Fogg, qui comptait trouver à la
fois et le paquebot et son domestique,
en était réduit à se passer de l'un et de
l'autre. Mais aucune marque de désap-
pointement ne parut sur son visage, et
comme Mrs. Aouda le regardait aTec
inquiétude, il se oontenta de répondre :

— C'est un incident, madame, rien de
plus.

En ce moment, un personnage qui*
l'observait avec attention s'approcha de
lui. C'était l'inspecteur Fix, qui le salua
et lui dit :

— N'êtes-vous pas comme moi, mon-

sieur, un des passagers du Rangoon, ar-
rivé hier ?

— Oui, monsieur, répondit froide-
ment Mr. Fogg, mais je n'ai pas l'hon-
neur...

— Pardonnez-moi, mais je croyais
trouver ici votre domestique.

— Savez-vous où il est, monsieur ?
demanda vivement la jeune femme.

— Quoi ! répondit Fix, feignant la
surprise, n'est-il pas avec vous ?

— Non, répondit Mrs. Aouda. Depuis
hier, il n'a pas reparu. Se serait-il em-
barqua sans nous à bord du Carnatic?

— Sans vous, madame?... répondit
1 agent. Mais, excusez ma question,
vous comptiez donc partir sur ce pacrue-
bot?
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— Oui, monsieur.
— Moi aussi, madame, et vous me

voyez très désappointé. Le Carnatic,
ayant terminé ses réparations, a quitté
Hong-Kong douze heures plus tôt sans
prévenir personne, et maintenant il
iaudra attendre huit jours le prochain
départ !

En prononçant ces mots : « huit jours »,
fix.sentait son cœur bondir de joie!
Huit jours IW retenu huit jours à
Hong-Kong ! On aurait le temps' de re-
cevo,r ie mandat d'arrêt. Enfin j»

deïToi
6 araU P°

Ur le ^Présentant

iftS Juge du C0UP ^'assommoir
qu il reçut, quand il entendit Phileas
Fogg dire de sa voix calme:

« Mais il y a d'autres navires ane le
Carnatic, il me semble, dans le port de
Hong-Kong.» F 9

Ut suite 'i lip/mniK
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fanterie, par analogie avec la mesure déjà
prise pour les présidents des csmités de 1 ar-
tillerie et du génie. Dans ces conditions, les
généraux Loizillon et du Guiny seraient mis
hors cadres avec des prérogatives supérieu-
res à celles des commandants de corps d ar-
mée, comme on les a attribuées aux géné-
raux de corps d'armée Ducos de la mue ei
Gillon, pour satisfaire les armes spê-

Ci
Si

J
ce projet vient à prévaloir le nombre

des membres du conseil supérieur serait
porté de 12 à 14 am moment du départ des
Généraux Galland et Haillot. Le décret at-
fendupo

X
u?le20 juin ferait alors entrer si-

multanément au conseil supérieur, les géné-
raux Jamont et Warnet, qai continueraient
à commander le 6e et le 17» corps; et _ les
généraux Loizillon et du Guiny qui seraient
remplacés à la tête des 1« et 3« corps par les
généraux Voisin et Pesme. . ;. .

Ce ne sont là que des probabilités, mais
elles intéressent trop directement les desti-
nées de l'armée pour que nous ne les rela-

tions pas. .

LES ANARCHISTES
Relevé des arrestations et des mises en liberté

depuis trois mois
Paris, 17 mai.

En prévision de l'interpellation de M.
Lavy sur les anarchistes, M. Loubet avait
fait dresssr un relevé des arrestations et des
mises en liberté qui ont eu lieu depuis trois

mois à Paris. ., '". .
Il y a eu, jusqu'au 22 avril, 19 arresta-

tions d'anarchistes, à la suite des explosions
du boulevard Saint-Germain, de la rue de
Cliehy, et de la caserne Lobau ; sur les 19
individus arrêtés, 7, y compris Ravachol,
ont été condamnés et 12 relaxés.

Après le 22 avril, il y a eu a Paris 52 ar-
restations d'anarchistes ; 8 ont été mainte-
nues par le juge d'instruction, et 44 indi-
vidus ont été relaxés. !

En province, il y a eu en tout 167 arresta-
tions ; 49 anarchistes ont été gardés pour
l'instruction judiciaire, et 118 relâchés. ̂

AU VENEZUELA ,'

Paris, 17 mai.

Le consulat général du Venezuela nous
communique la dépêche suivante de

Une rencontre a eu lieu à Lobo-Mocho
entre la cavalerie du chef insargê: Crespo,
et les troupes, du gouvernement sous les
ordres du général Gasanas.

Les insurgés ont été complètement battus

6t
Un defprincipaux chefs de l'insurrection

dans l'ouest, a été capturé près de la la-
gune de Salera avec tous ses compagnons

Les insurgés de Carabobo ont été battus
dans toutes les rencontres ; il ne reste plus
à réduire que quelques guérillas.

 . : • ' ' i<8»' —'— '"'

BULLETIN DE LjTBANGER
Le Ministère Italien

i Rome, 17 mai*

On croit généralement que le nouveau
cabinet trouvera une majorité à la Cham-
bre, mais une majorité très faible, car on
ne peut compter ni sur l'extrême gauche ni
sur la droite, mécontentes toutes les deux
de ne pas être représentées dans le minis-
tère. Il ne faut pas oublier, toutefois, que
certaine fraction de la droite est toujours
encline à se rallier au gouvernement, quel
qu'il soit. .

On suppose que M. Giohtti a dû deman-
der au roi, avant même d'avoir constitué
SOQ ministère, l'autorisation de dissoudre la
Chambre, dans le cas où il serait en mi-
norité. '_,

Un journal du soir définit ainsi le nouveau
cabinet : "!

« C'est un ministère composé uniquement
des doublures et des créatures de M. Crispi,
qui en deviendra le protecteur et le conseil-
ler jusqu'au jour où il lui plaira de repren-
ire lui-même le pouvoir. »

Le Popote romano constate que le cabi-
net a été accueilli avee sympathie par la
presse anglaise, autrichienne et allemande.
Par contre, il ne convient pas à la France.
Seul un cabinet d'extrême gauche pouvait
lui plaire. Mais ce temps n'est pas encore
venu.

Les Elections grecques

Londres, 17 mai.

Le Times publie la dépêche suivante,
d'Athènes:

« Les tricoupistes croient que la nouvelle
Chambre comptera 170 tricoupistes, 8 mi-
nistériels, 7 delyannistes et 22 incertains. Ce
calcul paraît être assez juste. On croit qu'il
y aura quelque remaniement des groupes
quand la Chambre se réunira.

« Une dépêche particulière de Copenhague
signale, sous réserves, le bruit que le roi de
Grèce, en présence du triomphe des parti-
sans de M. Trisoupis, abdiquerait».

Le même journal, dans un article appré-
ciant les élections, dit que si elles avaient
donné un.résultat opposé à celui qu'elles ont
eu, elles auraient mis le roi dans une posi-
tion très embarrassée. Outre la confiance de
ses concitoyens, M. Tricoupis possède en-
core celle des financiers étrangers, qui s'at-,
tendent à le voir remettre en ordre les
finances de son pays.

Le Standard, contrairement a la dépêche
d'Athènes, publiée par le Times, dit que si
M. Delyannis eût été victorieux, le roi
Georges eût dû abdiquer. Les électeurs l'ont
compris. Il faut féliciter la cation hellénique
de la preuve de bon sens qu'elle a donné en
renvoyant à la Chambre une majorité en
faveur de M. Tricoupis.
. i Mflll' '

Ravachol à Saint-Etienne
Interrogatoires dé Ravachol et de Béala, — At-

titude insolente de Ravachol. — Confrontation
a»ec Ghaumentin.

Saint-Etienne, 17 mai.
Ce matin, M. Loubat, procureur de la

République et M. Rageys, juge d'instruc-
tion, se sont rendus à la prison de Bel-
levue, où ils ont procédé aux interroga-
toires de Béala et de Ravachol.

Ces interrogatoires ont duré trois
heures.

Ravachol a reçu les magistrats avec
arrogance et insolence, répondant par
monosyllabes aux questions qui lui
étaient posées et refusant nettement d'a-
vouer toute participation au crime de la
rue de Roanne.

Béala nie non moins énergiquement.
On confrontera ce soir los deux pré?

venus avec Ghaumentin.
Saint-Etienne, 17 mai.

Ce soir à 2 heures 1/2 Chaumentin
s'est rendu à la prison de Bellevue où il
a été confronté, d'abord avec Beala, et
ensuite avec la fille Soubère.

Ces confrontations ont eu lieu dans le ;
parloir de la prison, en présence de M.

Loubat, procureur de la République et
de M. Rageys, juge d'instruction.

Beala a eu une attitude très éner-
gique ; mais malgré son assurance appa-
rente, on sent que sa conscience n'est
pas tranquille. Il a opposé de vives de-
négations aux témoignages de Ghau-
mentin. „ . , . '"' . ,

Mariette Soubère très abattue, s est
renfermée dans un mutisme absolu.

A 6 heures, après le départ de Ghau-
mentin, on a confronté Ravachol avec
un jeune homme qui, la nuit où fut
commis le crime de la rue de Roanne,
aperçut l'assassin entrant dans le ma-
gasin des dames Marcon.

Le bruit court que ce témoin aurait
formellement reconnu Ravachol.

Dépêche® Diverses
Paris, 17 mai.

UN FONCTIONNAIRE ANARCHISTE

\ L'inspecteur primaire de l'arrondissement
de Sens, M. Boë, vient d'être révoqué.

Indépendamment âe la situation qu il oc-
cupait dans l'Université, M. Boë était véné-
rable d'une loge maçonnique.

A Sens, on affirme qu'il a été destitué
pour des motifs qui n'ont rien de person-

nel. .
Au commencement de mai, une perquisi-

tion a été pratiquée à son domicile par l'au-
torité judiciaire, at cette perquisition aurait
établi que l'inspecteur primair entretenait
une correspondance et des relations suivies
avee plusieurs anarchistes connus.

La 'révocation de M. Boë et lés motifs que
l'on en donne causent dans le département
de l'Yonne une vive émotion.

LE VOLEUR DU MUSÉE DE CLUNY

La cour d'assises de la Seine a condamné,
aujourd'hui, à deux ans de prison, le nom-
mé Paul Jardin, ancien gardien du musée
de Cluny qui, dans la nuit du 9 au 10 jan-
vier dernier, s'introduisit par escalade dans
le musée et déroba dans les vitrines pour
une vingtaine de mille francs de bijoux pré-
cieux qui tous, d'ailleurs, ont été retrou-
vés.

MORT MYSTERIEUSE

Versailles, 17 mai.

Une mort assez mystérieuse s'est produite
ce matin à Poissy. Le parquet de Versailles,
assisté du docteur Yot, médecin légiste, s'y
rendra demain matin pour ouvrir une en-
quête et procéder à l'autopsie d'un jeune
homme de vingt-six ans, mort ce matin
presque subitement. Le docteur Pmëau, de
Poissy, a refusé de délivrer le certificat de
décès, en présence de certains indices, avant
que le parquet et le médecin légiste se soient
prononcés. .

. Ce jeune homme serait, mort soit dune
attaque de choléra, soit d'un empoisonne-
ment; c'est ce que l'autopsie démontrera de- ,

; main. Toutefois on garde à vue une femme ;
de la localité, qui semble suspecte à la jus-

L'AFFAIRE REYNIER
Toulon, 17 mai.

! C'est à l'audience du samedi 18 juin pro-
chain que reviendra devant le tribunal cor-
rectionnel le procès intenté par M. Joachim
Guis, à M Gérault-Richard, ancien ré-
dacteur de la Bataille disparue, actuelle-
ment rédacteur à la Marseillaise, et à Rey-
nier père.

Sont également assignés : M. Clovis
Hugues, M. Gervais, ancien maire de Saint-
Cyr, le gérant, et M. Martial, rédacteur du
Petit Marseillais. ;,

Il n'est pas sans intérêt de rappeler que
lia liste en tête de laquelle figurait M. Joa-
chim Guis a été battue, lors des élections
municipales à Saint-Cyr, par la liste répu-
blicaine composée des partisans de Benja-
min Reynier.

UN ASSASSIN ACQUITTÉ
Riom, 16 mai.

Le nommé Baudet qui assassina le 30. dé-
cembre dernier, à Boudes, sa maîtresse, la
femme Chaverot et qui a été renvoyé des
précédentes assises pour être soumis à un
examen mental, a été acquitté aujourd'hui
par la cour d'assises.

Ce verdict a été accueilli par les protesta-
tions du public .

LES SUITES D'UNE ÉLECTION
 Rodez, 17 mai.

Une rixe a éclaté dimanche soir à Saint-
Côme, près Espalion, entre des conserva-
teurs doht les uns avaient fait nommer
un maire de leur choix ; ils se promenaient
par la ville en chantant. Quelques uns d'en-
tre eux ne purent se défendre de narguer
leurs adversaires malheureux. Les tenants
dès deux partis, échauffés par de copieuses
libations, échangèrent d'abord des injures
et ensuite des coups. Une bagarre générale
s'engagea : de part et d'autre on se battit
avec acharnement.

L'arrivée du procureur de la République
d'Espalion et dés gendarmes put seule cal-
mer l'ardeur des combattants et arrêter
cette lutte déjà trop meurtrière. Il y a eu en
effet do nombreux blessés dont cinq plus
ou moins grièvement. Le parquet a ouvert
une enquête.

MENUS FAITS

Paris, 17 mai.

M. et Mme Carnot assisteront, le 27 mai,
au dîner de l'ambassade de Russie à l'occa-
sion du contrat de mariage de MH« Edwige
de Mohrenheim avec le comte de Bourtour-
line. Le dîner sera suivi d'une réception à
laquelle sont invités tous les membres du
corps diplomatique, tous les personnages
officiels et politiques, les notabilités de la co-
lonie russe et du grand monde parisien.

,". M. Salis a fait connaître aujourd'hui àla
commission du budget son rapport sur la ré-
forme des boissons.

" ;-*, Le ministre des finances vient de déci-
der que le dégrèvement des vignes phy-
loxérées sera acquis' 1B jour même de la
plantation et non le jour du greffage.

,*, M. Ricard a déposé sur le bureau de la
Chambre un projet autorisant les hôteliers
à vendre après un an et un jour les objets
qui leur sont laissés en gage.

,*, M. Clément, commissaire aux déléga-
tions judiciaires, s'est rendu hier à Saint-
Denis pour faire des perquisitions au domi-
cile de Béala et de Mariette Soubère, rue de
Paris. Il en est revenu avec quelques pa-
piers. .

,*, Une dépêche de Cassel annonce la
mort du général Biumenthal, qui joua un
rôle actif pendant la guerre franco-alle-
mande de 1870.

.*, On mande de La Rochelle qu'il vient d'être
découvert des détournements s'élevant à en-
viron 86,000 francs commis par le caissier
An 1Q caisse d'épargne de Saintes, décédé, il
y a trois mois. Sur l'ordre du préfet, une
enquête est ouverte.

L'abondance des matières nous oblige à
renvoyer à demain la, suite de notre in-
téressant feuilleton

LE BOSSU

A L'EXTÉRIEUR

En Italie
On a tant parlé depuis huit jours de la

crise ministérielle italienne, qu'il paraît
superflu d'y revenir. Quel qu'il soit, le
dénouement ne peut être qu'un replâtrage.
Les personnages qui vont arriver sont pres-
que fous inconnus, et le roi exige d'eux une
politique conforme au maintien de la triple
alliance. Dès lors, c'est l'Italie qui continue
à s'endetter de soixante millions par an,
pour le plaisir de figurer dans un groupe de
puissances auxquelles les circonstances ont
fait un jeu superbe de prestige. Que l'Italie
soit contente ! Nous ne sommes ni étonnés,
ni affligés de sa sottise. Elle a beau avoir eu
dans la seconde moitié de ce siècle les chan-
ces les plus extraordinaires, elle n'arrivera
pas, cette fois, à tourner les difficultés à
travers lesquelles nous la voyons se débat-
tre. Elle désarmera ou elle se ruinera ; le-
termes du dilemme ont encore jusqu'à pré-
sent quelque largeur, mais ils se resserres
ront bientôt, et, comme dit le proverbe, au
bout du fossé la culbute.

En Belgique
La revision belge est sortie de la phase

Hdes délibérations préparatoires ; elle va être
discutée par les deux Chambres du royaume
et tous les pouvoirs publics sont d'accord
pour en admettre le principe.

Nous avons déjà expliqué le mécanisme
de celte revision. La majorité de l'opinion
en Belgique s'est prononcée en faveur du
suffrage universel ; mais le roi n'a voulu
consentir à cette réforme qu'à une condi-
tion, la condition qu'il aurait, le cas échéant,
le droit de consulter directement le corps
électoral. En d'autres termes, frappé du rôle
pondérateur que le référendum joue en
Suisse pour limiter les entraînements des
assemblées, le roi demande l'introduction à
son profit d'une réforme analogue en Bel-
gique, afin de se prémunir contre les excita-
tions et les débordements du parlementa-
risme.

Au premier abord, l'idée semble ingé
nieus© ; en l'examinant plus à fond, elle a
le défaut de compromettre le principe mo-
narchique avee les institutions du républi-
canisme le plus avancé, de vouloir faire
fructifier en Belgique les semences de la
Suisse. Le roi des Belges risque donc de
voir le référendum se retourner bientôt
contre lai, la démocratie n'ayant jamais
consenti, lorsqu'elle a les moyens d'être
la maîtresse, à devenir la servante de la
royauté.

En Allemagne
La session du Reichstag allemand sera

remplie, si nous ne nous trompons pas, par
des discussions militaires qui jetteront quel-
que clarté nouvelle sur la situation interna-
tionale au point de vue de la paix et dé son
plus ou moins de solidité. Il s'agit, comme
nos lecteurs le savent, de demander aux
populations allemandes des sacrifices nou-
veaux, pour la création de forces militaires
nouvelles. L'armée allemande, nous dit-on

; 'à chaque instant, est arrivée à son maxi-
mum de perfection, et cependant elle ré-
clame chaque année des accroissements
plus ou moins importants.

L'impression générale est qu'il s'agit de
remplacer les forées qui font défaut à l'Ita-
lie, laquelle ne ferait plus partie de la triple
alliance qu'à prix réduit. En effet, si le
voyage du roi Humbèrt à Berlin s'accom-
plit, ce sera non pas pour dégager l'Italie
de ses alliances, mais pour l'y maintenir
avec une armée mieux en rapport avec son
budget. De cette façon l'Italie trouverait un
terme moyen entre le désarmement et la
faillite. Mais on sent d'ici la protestation que
le public allemand, déjà écrasé par les dé-
penses de son armée, peut élever contre les
charges qui lui viendraient d'une alliance
aussi chêtive, et nous ne serions pas surpris
qu'en fin de compte elles fussent repoussées.
Dans tous les cas, aucune question en ce
moment n'inquiète spécialement les esprits,
du moment que le ezar se prépose de rendre
à l'empereur Guillaume II une visite duc
à celui-ci depuis deux ans, et que f Autri-
che elle-même est engagée dans une opéra-
tion financière à longue échéance.

EleciisifisiÉtelaEip
(SUITE) ,

RHONE.
Saint-Symphorien sur-Coise. ~ Maira,

D« Beaujolin ; adjoint, B. Civier.

Larajasse. — Maire, baron de Jerphanion ;
adjoint, J.-M. Bordet.

Coiso. — Maire, C. Grégoire ; adjoint.
J.-M. Guyot.

Chapelle-sur-Coise. — Maire, A. Ferlay:
adjoint, F. Grange.

Sainte-Colomhe-lès-Vienne. — Ont été
reélus, à l'unanimité: Maire, E.-J. Savigné;
adjeint, S. Chaumartin. Municipalité répu-
blicaine.

Villié-Morgon.— Maire, M. Sornay, con-
seiller général ; adjoint, M. Brun, par 15
voix surl6 votant.

Tassin-la-Demi-Lune.—Maire.M. Bault,
républicain, en remplacement de M. Lam-

. bert, réactionnaire; M. Catin, adjoint, Con-
servateur, nommé pour la section de Tas-
sin, par suite d'une concession de la majo-
rité républicaine de La Demi-Lune.

Dommartin. — Maire, A. Merle, réélu i
adjoint, Philippe Càrret. Les deux élus
sont républicains.

ISERE
Saint Marcellin. — Voici les résultats

des élections des maires .dans les communes
suivantes :

Chatte : maire, Forest, réélu ; adjoint,
Duc-Maugé, réélu.

Chevrière : maire, Cotte, réélu ; adjoint,
Revol, réélu.

Diooay : maire, Pellat, réélu ; adjoint,
Auguste Anne, réélu.

Montagne : maire, Gilibert, en remplace-
ment de M. Bréchon ; adjoint, Ageron,
réélu.

Saint-Antoine : maire. Germain; adjoint
Chaloin, réélus.

Cognin : maire, Cartier, réélu ; adjoint,
Vêyref, réélu.

Beauvoir : maire, Crest, en remplacement
de Colomb ; adjoint, Roux, en remplacement
de Guercin.

Saint.-André-en-Royans : maire, Charvet;
adjoint, Tabaret, réélus.

Saint-Pierre-dg-Cherennes : maire, Didier
réélu ; adjoint, Dherbassy, en remplacement
de Cartier.

Saint-Romans : maire, Liothain, réélu ;
adjoint, Charrier, réélu.

Moirans : maire, Martin, réélu ; adjoint,
Giraud, réélu.

Canton de Pont-en-Royans. — Résultats
de l'élection des municipalités :

Pont-en-Royans : maire, Guillet, 6 voix,
en remplacement d'Atiuyer; adjoint, Mayet,
5 voix, reeiu.

Auberives : maire, Froment, 8 voix , en
remplacement de Bachasson; adjoint, Peti-
not, 9 voix, réélu.

Chatelus : maine, Bourne, 8 voix, élu ;
adjoint, Planet, 10 voix ; remplacent Lat-
tier et Attuyer.

Izeron: maire, Bith, 7 voix, réélu; ad-
joint, Filet, 12 voix, en remplacement de
Clerc.

Rencurel : maire, Ghabert, 9 voix, réélu ;
adjoint, Eymard, 10 voix, réélu.

Saint-Just-de-Claix : maire, Charvet, 9
voix, réélu ; adjoint , Royanney, 9 voix,
réélu.

Canton de Roybon. — Résultats des élec-
tions municipales :

Roybon : maire, Saint-Romme, député,
réélu ; adjoint, Alluy, réélu.

Chatenay : maire, d'Auteroche, 8 voix,
réélu ; adjoint, Drevet, 7 voix, réélu.

Beaufort : maire , , Reguillon , 12 voix,
réélu ; adjoint, Bouvier, 9 voix, réélu.

Marcollin : maire, Thibaud, 11 voix, en
remplacement de Sivas ; adjoint, Chosson,
9 voix, réélu.

Mamans ; maire, Gilibert, 9 voix, réélu ;
adjoint, Némoz-Guillot, 5 Voix.

Crémieu. — Elus : MM. Bovier-Lapierre,
maire; Beaugey, adjoint. Municipalité répu-
blicaine.

C'est avec une véritable satisfaction que
les électeurs de Crémieu ont appris l'élection
de M. Bovier-Lapierre comme maire. Ses
déclarations franchement et nettement ré-
publicaines ont produit la meilleure impres-
sion sur la population ot ont eu surtout
pour résultat de dissiper les bruits malveil-
lants que le parti clérical avait mis en ^vant
tant au point de vue de la suppression des
processions que de la laïcisation de l'hôpital.

! St-Romain. — Elus : MM. Bernaix, pro-
priétaire du Bar Arméricain, à Lyon, maire ;
Joseph Gandy, adjoint ; tous deux républi-
cains.

Moras. — Elus : MM. Commandeur,
maire ; Girerd-Martin, négociant à Lyon,
iadj oint ; républicains .

ï VîUemoirieu. — Elus : MM. Laurent Su-
bit, maire; François Desvignes, adjoint ;
républicains.

ï Trept. — Elus : MM. Joachin Muet,
maire; Cottin, adjoint; républicains.

Chamagnieu. — Elus : MM. Lucien Mo-
rin, maire, battant M- le comte Galvet-Ro-
gniat, réactionnaire.

Tignieu. — Elus : MM. Perret, maire ;
Barbier, adjoint ; républicains.

Hières. — Elu : M. Trollion, maire, ré-
publicain.

Saint-Hilaire.— Elu : M Charles Giraud,
mairer.

Soleymieux. — Nous avons donné la
composition de la nouvelle municipalité ;

inous sommes heureux que le conseil munj-
'pipal ait choisi M. Giroud, comme maire;
c'est un ferme "et sincère républicain et c'est
grâce à lui que la commune qui depuis si
longtemps est inféodée à la réaction est de-
venue républicaine,.., . ,

j Morestel. — Elus : MM. Paviot, maire»
Chanoz, adjoint; tous deux réaclionnaires-

Sermériëu. — Elu : M. Guicherd, maire<
radical.

| Voiroii. — A Rives, Renage, Beaucrois"
sant et Gharnècles, les membres sortant des
municipalités ont été à nouveau, dimanche
dernier, élus aux postes de confiance qu'ils
oiîcupaieht antérieurement.

AIN
Trévoux : maire, le docteur Bollet; ad-

joints, Merle et Baratier.
Le Poisat : maire, Berthet-Bondet ; ad-

joint, Allombert-Maréchak , . ; ;
Saint-Didier-de-Formans : maire, Léon

iDéthiéux ; adjoint, Michel.
;i Lagnieu : "maire, Thiévon ; adjoint, Mol-
lard.

Ghâlamont : maire, Pascalon; adjoint,
Pirollet.

Châtillon-sur-Chalaronne : maire, Edouard;
adjoints, Riboud, Jéricot.
' Mqntluël : maire, M. Giroud; adjoints,

Catenod, Cheurolat.
Saint-Trivier-sur-Moignans : maire, Fon-

IteneRe; adjoint, Loup.
Thoissoy : maire* Ducher; adjoint, Ma-

ijzot.
Villars : maire, Cote ; adjoint, Limandas.

;! Monfmerle : maire, Orsel ; adjoint, Maré-
chal.

Izernore. : maire r Michaillard; adjoint,
jPesant.
! Brènod : maire, Julliard ; adjoint, Carrier.

Feillens : maire, Berry ; adjoints, Pagnon
ilet.Bgrnet. , , ,., ,.,-

J^exlmieux : maire, Comte ; adjoint, Bon-
nefay».

Nantat: Maire.: Mercier, sénateur; ad-
joints : Léopold Monnet et le docteur Le-
:;vratv
i Oyonnax : Maire : LucienVerdet ;a.djoints :
IILouis; Darmet et Eugène Piquet.

Sathpnay : Maire ; de Berny ; adjoint :
"Molette.

Treffort : Maire : Pithioud ; adjoint :
Cherrel.

; Cuisiat : Maire; Crunot fils; adjoint:
Blaffard..

Seyssel : Maire : Alfred Martin ; adjoint :
i François Morard.

Bsïlegarde : Maire : Victor Baudin, ingé-
nieur; adjoint : Fulgence Desforges.

Châtillon-de-Michaille : maire, Picquet;
adjoint, Barbier.

Poncin : maire, Chavent ; adjoint, J.-M.
Moinat.

Saint-Trivier-de-Courtes ; maire, Vivier ;
adjoint, Protêt.

Saint-Julien-sur-Reyssouze : maire, Pré-
vost : adjoint, Cartil.

Foissiat : maire, Baissard ; adjoints, Per-
ret et Picard.

Montrevel : maire, Bozonet ; adjoint, Per-
ratton.

Bâgé-le-Châtel : maire, Uollet ; adjoint,
Gamby.

Coligny : maire, Pelletier ; adjoint, Bo-
lomier.

Poni-d'Ain : maire, Couvert ; adjoint,
Mullet.

Marboz : maire, Pochon ; adjoints, Bo-
chard et Robin.

Lent : Maire, Fromont ; adjoint, Dilas.
Ferney-Voltaire : Maire, Gerbier ; adjoint,

Ruant.
Pont-de^ Veyle : Maire, Sanerot; adjoint,

Patrasson.
Champagne: Maire, Dor; adjoint, Bor-

narel.
Saint-Rambert : Maire, Lucien Franc ; ad-

joints, Girard, Tarpin.
Hauteville ; Maire, Lurin ; adjoint, Gal-

ley.
Saint-Denis: Maire, Barbet ; adjoint, Cha-

puis.
Saint-Laurent : Maire, Goyon ; adjoint,

Rey.
Pont-de-Vaux : Maire, Grezaud ; adjoints,

Durbone, Bouilloux.
Collonges : Maire, Bizot; adjoint, Bouvier.

RHONE
Villefranche. — Arrestations. — Hier

soir deux nomades (homme et femme) sans-
moyen d'existence et qui n'ont pu justifier
de leur identité ont été arrêtés par la police
de Villefranche.

— Ce matin, M. Briotet, commissaire de po-
lice, a fait expulser de la viile deux prêtres
siciliens qui cherchaient à quêter ici sous
le fallacieux prétexte de bonnes œuvres et
de construction d'une église métropolitaine.
Ils ne se sont point fait dire deux fois de

filer plus loin, craignant à bon droit d'être
arrêtés comme de vulgaires escrocs.

— Un sieur Antoine C..., âgé de 25 ans,
marchand forain, de Givors, a été arrêté par
la police pour tapage, ivresse, outrages aux
agents et rébellion.

— Le nommé Louis Dupanloup, âgé de
51 ans, demeurant aux Capucins, rue Belle-
ville, a été écroué sous l'inculpation de coups
et blessures et de vol. M. le commissaire a
également fait écrouer pour la même affaire
la fille Marie Renand et son concubin, Louis
Chevron.

Villeurbanne. — Echos des élections. —
L'appel et le remerciement suivants ont été
adressés aux électeurs par le comité de
l'union des forces républicaines :

Le comité de l'union des forces républicaines
spontanément formé, en vue des élections muni-
cipales, de toutes les forces du parti républicain,
vient de remporter deux succès dans , la com-
mune de Villeurbanne : le premier, en faisant
passer'aux élections municipales un grand nom-
bre de ses candidats ; le second, en obtenant di-
manche 15 mai, que le maire, M. Fays, et les
deux adjoints, MM. "Voyant et Vivant, soient
choisis parmi ses candidats élus, et cela sans ex-
clusiyisme, au contraire, puisqu'il avait proposé
de prendre un des chefs de la municipalité parmi
les républicains nommés en dehors des siens.

Ces succès successifs, le comité de l'union des
f >rces républicaines les doit à la confiance des
électeurs.

Il les en remercie sincèrement.
Grâce à cette confiance, il a pu dêjouor la plu-

part des manœuvres absolument déloyales em-
ployées contre lui par des personnalités aujour-
d'hui connues, qui, les unes par calculs person-
nels, d'autres, à leur insu, ont servi la réaction
désormais impuissante à autre chose qu'à semer
la division dans le grand parti républicain.

Succès oblige.
Issu de groupes de citoyens exclusivement ré-

publicains librement formés suivant la vieille
tradition lyonnaise, sur tout le territoire de la
commune, le comité, s'il a le droit d'être fier de
ses succès, a aussi le devoir de conserver et d'è- I
tendre son action en vue des élections futures,
en vue surtout de la prochaine élection législative
de la 9° circonscription du Khône, où là plouto-
cratie politico-financière en voulant imposer quand
même son candidat il y a trois ans, n'a réussi
qu'à faire passer le monarchiste clérical, M.
Prenat. - ' 

Aussi le comité fait il dès à présent un pres-
sant appel à tous les citoyens républicains de
toutes les communes de la 9e circonscription pour
les prier de se constituer en groupes de vingt et
d'envoyer leur demande de règlement et leur ad-
hésion au comité dont on trouvera ci-après l'a-
dresse.

Vive la Képublique ! Le Comité.

Neùville-sur- Saône . — Le Cercle nauti-
que de Neuville-sur-Saône a été définitive-
ment constitué suivant arrêté préfectoral du
11 avril 1892.

Le comité est ainsi composé pour l'année
coui'âfite : président honoraire, M. E. Lam-
bert; président, M. V. Rozet; vice-prési-
dent M. P. Bonnet ; trésorier, M. J. Ribou-
let ; secrétaire, M. P. Perrin; conservateur
du matériel, M. P. Allabert; conseillers,
MM. Joseph Ardouin,D.Nàntët et C. Perrin."

Les régates annuelles auront lieu dans le
bassin de Neuville' le 19 juin prochain;
nous donnerons sous peu le programme de
ces courses. ; ' ''

Amplepuis. — Classe 1887. — Les cons-
crits; de la classe 1887 sont priés d'assister
à la réunion qui aura Heu le dimanche 22
courant, à 10 heures du matin, au café "Jè-
rémie, salle du premier.

Cublize. — Bienfaisance. — A l'occasion
de l'élection, au scrutin de ballottage, de
deux bons républicains et, à la suite d'un
joyeux petit souper, une quête faite au pro-
fit de la caisse des Ecoles a produit la
somme de 4 fr. 50 qui a été versée entre les
mains du trésorier.

LOIRE

Roanne. — Accident de chemin de fer. —
La nuit dernière un grave accident est arrivé
vers onze heures et demie sur la ligne de
Roanne à Saint-Etienne, entre les gares du
Coteau et de Saint-Cyr.

Le train de marchandises 3293 se rendant
à Saint-Etienne: a tamponné un individu à
700 mètres, du Coteau au kilomètre 423-
703. . ,,,. g„£

Cet individu qui était en. état d'ivresse a
dû s'engager sur la voie où le train 3293 lui
a passé sur les deux jambes qui ont été
broyées.

Ce n'est que deux heures . plus tard qu'at-
tirés par ses cris, les employés de service
onttrouvé ce malheureux hors la voie su r
le remblai.

Transporté à la gare de Roanne, il a été
ensuite conduit à l'hospice où, ce matin, les
docteurs Auboyer, Laurent et Tôlichet ont
opéré l'amputation des deux jambes.

Cet homme, qui avait bu outre mesure
dans l'après-midi d'hier dans un café de la

. place Saint-Etienne, a été reconnu pouf
être le nommé Louis Marcel, âgé de 25 ans.
célibataire, cultivateur, demeurant à Pra-
dines (Loire).

Son état est désespéré.

HAUTE-LOIRE
Le Puy. — Conseil municipal. — Mer-

credi soir, à 8 heures, première séance pu-
blique du conseil municipal pour la session
ordinaire de mai.

— Au régiment. — M. le général de bri-
gade Besson a passé, hier, l'inspection du
86" de ligne qu'il a vu à la caserne Romeuf
et au champ de manœuvre d'Eyrenac.

AIN

Trévoux. —Arrestation. — On croit
avoir en'fin capturé le maraudeur qui volait
les poules et les lapins dans cette région.

; Un propriétaire de Saint-André-de-Gorcy,
entendant une nuit les aboiements furieux
de son chien et des cris de volailles, se leva
armé de son fusil, et se mit à la poursuite
d!un individu qui abandonna son sac et un
panier pour mieux courir.

Comme le malfaiteur allait être atteint, il
se retourna en brandissant un couteau, mais
couehé en joue, il se laissa désarmer et sai-
sir par deux autres voisins accourus au se-
cours.

Ce rôdeur,. disant se nommer Montagneux
est un revendeur sans domicile. Il a été re-
mis à la gendarmerie.

— Blessure-, —- L'aiguiseur Perrin, qui
avait déclaré à la mairie de Reyriéux aveir
été attaqué sur la route pendant la nuit et
blessé à une jambe par un inconnu, semble
avoir été le jouet d'une hallucination ba-
chique ou autre".

L'information paraît démontrer que Per-
rin s'est blessé lui-même accidentellement.

Thoissey. — Incendie. — Le feu a ravagé
une faible partie du bois de Sablan, com-
mune de Sandrans, appartenant à M. Bil-
lioudrmairé de Mognenèms.

Los dégâts sont évalués à quelques francs,
et l'on croit que le feu a été communiqué
aux herbes sèches par des escarbilles delà
locomotive du chemin de fer à voie étroite
de Châtiilon.

Meximienx. — Escroquerie. — Un étran-
ger, décoré d'un ruban rouge, s'est présenté
à deux reprises chez M. Darmon, maire de
Faramans, sous prétexte d'informations à
éclaicir au sujet de diverses personnes de la
localité.

Il a fini par obtenir, en alléguant une
mission fallacieuse, la remise de 320 francs,
do la part de M. Darmon, vieillard crédule
et. bienfaisant, auquel, on s'en souvient, un
voleur avait récemment pris une somme de
80,000 fr. cachés dans le grenier du thésau-
riseur, et qui lui ont été restitués il y a peu
de temps par une main inconnue.

 " '«»  ̂ ^^=ss^sg^^^g^

Lhuis. - Yol. — Laurent Vettard v
pentier a Innimond, avait dépose^ ,,*„ haN

sur une armoire, dans sa chambre à Soir>
cher, un portemonnaie renfermant 7 t C011"

Quelques jours après, il n'y a plus w 5°-
que 50 centimes. * F us tr°Uvé

Il se plaint que le reste lui a été suhtin ,
par quelque prestidigitateur que l'on 1Sé

cherche dans le voisinage. a re-

DROME

Valence. — Hadelt en prison — T >
sassin dAiguebelle ne perd pas son t âs*
en prison. Quoique catholique il a fa t ps
peler dernièrement le pasteur Causse &P"
lui a tout bonnement laissé une bible • -?U1

fait aussi appeler le docteur Charvet aîin a

il a recommandé s'il était exécuté de vii?i •
bien faire l'autopsie de son corps ; il mllTl
que l'on ne trouvera pas l'ulcère de v
tomac signalé chez lui par tous les mf
dîcins. "in-

connue on le voit il ne veut absolumentpas être le vrai Hadelt. ulem

— Examens des bourses de l'enseinn
ment primaire supérieur . — Treatre tr 
candidats ont été présentés, dix ont Au
reçus, ce sont : MM. Chazel, élève de l'<w

 de Valence ; Machon.Valence ; Maisonnem,o
Valenee; Périno, Valence; Piolet, ValenI '
Pochon, Valence; Richard, Valence- Sa
Valence; Pellêrin, de l'école de Loriôl t?'
chard, deTécole de Crest.

 9
 ' Rl"

L'école supérieure de Valence fait Bas«,
huit candidats C'est un véritable suteS
pour cette école, ainsi que pour MM la
professeurs. , " es

[ -Enfant noyé.-- U.ne petite fille âgée de
4 ans, Ahce Jouve, dont les parents habitent
Tréchenu, s'amusait près du canal, vers 1»
moulin, lorsque soudain elle tomba LZ
l'eau, assez profonde à cet endroit On U
retira peu de temps après, mais mûeré
tous les soins prodigués par un médecin
elle n'a pu être rappelée à la vie. '

— A l'abattoir. - Patrons et ouvriers se
sont mis d'accord sur tous les points M
David, le nouveau maire, s'est rendu sur
les lieux et aujourd'hui les chantiers ont
repris leur aspect ordinaire. !

RIXE SANGLANTE

Huit Blessés

.On nous télégraphie de Chambéry :

À la suite d'un banquet électoral, quia eu
lieu dimanche à Serrières, une rixe s'est
engagée vers 11 heures. Une vingtaine d'in-

, ;diviàus en sont venus aux mains ; il y a eu
huit blessés dont un est en danger de mort.

FÊTE PÂTEIOTSPE A GRllIEQ
La Société fraternelle des anciens combat-

tants du canton de Crémieu (Isère) .donnera
sa fête annuelle, dimanche prochaia, 22
mai, avec le gracieux concours delà Société
Philharmonique.

A 9 heures, assemblée générale àla mairie;
A 11 heures et demie, défilé pour se rente

au banquet;
À midi, banquet à l'hôtel Marin.
A 3 heures 1/4, grand lâcher de pigeons ;
A 3 heures et demie,: courses de véloci-

pèdes (vitesse). Départ, place de la Halle,
café Moyne. Trajet: Leyrieu, Poteau de
Verna, Passieu, Pont-de-Chéruy, et retour
à Crémieu. Arrivée, hôtel de la Chaîte. 1"
paix, 20 fr. ; 2e prix, 10 fr. ; 3e prix, 5fr.
Les, contrôles seront établis: Poteau de
Verna, et Pont-de-Chéruy, maison Crozat,
épicier, par un piquet surmonté d'Un dra-
peau tricolore.

"A4 heures, conférence gratuite, à la mai-
rie. ' 

A 5 heures, du soir, avenue des Tilleuls,
course aux ânes ; aller et retour : 1.000 mè-
tres. 1er prix, 10 fr. ; 2e prix, 5 fr. ; 3« prix,
,3fr.

A 5 heures et demie,, Porte-Neuve, jeu des
ciseaux, pour les jeunes filles ; 4 prix.

A 6 heures, place de/là Halle, jeu du
lapin broutteur, pour les jeunes gens âgés
de moins de seize ans. 1er prix, 5 fr.,; 28

prix, 3 fr. ; 3e prix, 2 fr.
Toutes les personnes qui voudront pren-

dre part aux courses et aux jeux sont priées
de se faire inscrire, d'ici le dimanche 22mai,
avant 9 heures du matin, chez M. R. Dona-
diëu, secrétaire général de la société, à Cré-
mieu.

. - , mm»  ^mst^ â^ati,

MOS ÈCHQ8
Le «emp*.— Observations du journal, 17 mai

4 heures soir :
Hauteur du baromètre : 764. — Température,

K 15°.. -- Direction dii vent: N.-O. — Maamum
de température dans les M heures + 16' ».
— Minimum de température dans les 24 heures :
+• 12».

Situation générale. — Les fortes pressions
ont été repoussées sur l'Bspagne etla bourrasque
qui passe sur l'Ecosse a amené des mauvais
temps de l'Ouest, vers les côtes de la maiioùe.
Une dépression secondaire s'est \ formée sur
l'Italie elles vents d'entre Nord et Ouest^oow
nent encore dans nos régions. La température
est descendue a la normale.

' . Éernïère heure. — La dépression signalée.
hier, a suivi la trajectoire ordinaire des çottr-
irasques et s'éloigne vers la Scandinavie. Le Ba-
romètre remonte donc rapidement, et la hausse
atteint 17 millimètres à Stornoway, 5 àValent'3'
2 à Nantes. Lés hauteurs sont do 755 à Wice,

- 767 à Biarritz.
Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Cie

nuageux, température normale.
** *

L'œuvre de l'hospitalité de nuit :
Bien intéressant le compte rendu de 1 œu-

vre de l'hospitalité de nuit et très .curieux

comme statistique.
Depuis le 15 janvier 188 1, date de son ou-

• verture, jusqu'au 3i décembre 1891, ' A?'.
de la rue Louis-Blanc a recueilli 98,962 ri-
tes de passage, qu'il a hébergés Pendan

197,121 nuits. Ils se répartissent en 82, 82
Français, i5,6 7 5 Européens, 329 Africain.
Egyptiens, Maroquins, 138 Américains. "

Total, 98,962. u,wficié
En 1891, les malheureux qui ont b&neu

de l'hospitalisation se répartissent ainsi

point de vue de ia nationalité : ,.
8,776 Français, 1,193 Européens, 35 At

cains, 17 Améri:ains. s
Parmi les Européens, figurent SA K

 ve.
indigents qui, regagnant leur patrie, son
nus, un soir du mois d'octobre, demande ^
gîte à leur consul. Celui-ci s'est hâté û
faire conduire à l'Asile de nuit, avee un1
pour demander leur admission au aire
qui s'est empressé de l'accorder. à

Quant aux professions, elles y ng» ^^

peu près toutes, depuis celles de la 1' ' ceiieS,
bâtes et chanteurs ambulants, jusq fts.

qu'on appelle «^ pré-
seurs, par exemple. Comme i« cu ltiva-
cédentes, ce sont les ouvriers du se>, nt<
teurs, jardiniers et manœuvres quilav ^,
L'an dernier, ils étaient au nombre a ' il0l
cette année, ils ont atteint celui
avec une augmentation de 641.
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,-flc,le des femmes, ce sont les cuisi- s:
P0U domestiques qui forment le plus h

flièreS °ntineent, 3 4 3 ; puis les couturières d
«r0sCH,;<ps 78; viennent ensuite les tis- n

oU
 tailleusejw ̂  ^

 ratuchant à r in<iustrie S

feuses et les j0Hrna iières, 26; les typo- q

de la s01 '
 Q

 r ^jfin 1 institutrice, 1 bijou- U
graphes, >^ les professions de la. rue le

tière'rchandes foraines et 5 chanteuses am- -

bulantes - m à

, rélèbre chirurgien Ollier, une des gloi-

A notre Faculté de médecine, un savant

t s'honore la chirurgie française à côté

Verneuil et des Nélaton, vient de poser sa
dC5didature à l'Académie des sciences au

 p
f ?teuil devenu vacant par la mort de M.

1 une II a Pour concurrents, le colonel

\ ussédat, MM. Rouché, de Rémillé et le

acteur Brouardel. C(
Le docteur Ollier est déjà membre corres- v

dant de i'Académie des sciences; nous

ffsouhaitons de grand cœur d'arriver au

fauteuil d'académicien libre.

*** M

Au
 Grand-théâtre :

Nous apprenons qu'en présence du faible

cc
ès obtenu par le Pays de l'or, et des. re-

6U
ftes peu importantes que produit cet ou-

06
 ae la direction songerait à monter la

rWê et la Fourmi, l'opérette d'Audran,

résentée il y a deux ans, au Grand-Théâ-

"£ avec M" - Marguerite Ugalde.

*

* * ce

fn raison du petit nombre des candidats. à &'

l'Ecole navale ayant demandé à concourir à ^

Toulouse, à Lyon et à Nancy, le ministre de
 p

,

la marine a décidi que les épreuves écrites

ne seront pas subies dans ces villes. d'

Les jeunes gens inscrits à Toulouse de- m

ront se rendre le 3 l' m'ai à Bordeaux, ceux P*

dé Lyon à Toulon et ceux de Nancy à Pa-

ris, g c|

* > * pï

Nos dépêches de la dernière heure ont m

constaté avant-hier le succès de Salammbô,
 rg

au Grand-Opéra. Nous avons reçu hier soir !cl

une lettre détaillée de notre correspondant ti<

spécial de Paris, qui ne tarit pas en éloges sur m

la nouvelle partition de Reyer, irn ch.ef-d'ceu- to

Vre de clarté mélodique, bien éloigné des né- si

buleux épanchements harmoniques de cer-

tains compositeurs, imitateurs de Wagner. ,sl

« Faire des chefs-d'œuvre, c'est, bien, dit . y:

notre correspondant, mais avoir la chance de 

rencontrer des artistes pour les interpréter et m

leur donner la vie, voilà le rêve. M"' Caron a si

fait de Salammbô une .création géniale, ce

Notre compatriote Bey'lé7dans le rôle plus cl

effacé de Spendius, a fait un début des plus • }'\

heureux. » m
Les nomoreux amis que compte le baryton J,

iJeyle à Lyon, seront fiers du succès qu'il

vient d'obtenir ; et c'est un honneur pour

notre Conservatoire que d'avoir produit un

chanteur, pareil. Tous nos compliments. „si

'•'#.'* * . ..
A

Un groupe de cinq cents . pèlerins alsa-j l(jj

tiens arrivera ce matin à 5 heures 48 par un jr

train spécial venant de Lourdes. R

Après avoir visité notre ville et s'être ; se

rendus à Fourvière, ces pèlerins repartiront

à. midi pour se rendre à Paray-,le :Monial et , îgr

gagner ensuite l'Alsace par Belfort. ' "Bi

Hier, à 10 heures et demie du matin sont "fà

arrivés les pèlerins de la région lyonnaise... "

dont nous avions annoncé le départ pour

Lourdes la semaine dernière.: - ;™-

Aucun incident notable ne s'est produit.
 m

(

,\ ,' *

v

* . :. .: : ... ^

Courses de Bonneterre : ;co

La troisième réunion de Bonneterre a lieu

dimanche prochain 22 mai, à 2 heures. !so

C'est à cette réunion que sera couru le *

Grand prix des Veneurs, pour lequel sont

inscrits un grand nombre de gentlemen'..

Si le beau temps favorise cette fête, tout "m

Lyon sera dimanche sur l'Hippodrome de -,
Bonneterre. ..'.. ^

* •* ' ;VC

A propos de la mort de la comtesse Randon,

il est bon de dire qu'il ne reste plus à l'heure f

actuelle que trois maréchales de Francï. jkrf

-La maréchale Niel vit très retirée à Gfiam- jei

bêry, auprès de son fils, lieutenant-colonel la

breveté du 4' dragons ; sa fille est mariée au

général puhesrne,, commandant h 3.» brigade

de cuirassiers, à Paris. jpe
La maréchale Lebœuf réside en Norman- s£

die, non loin de sa fille, qui a épousé le géné-

ral d'Aubigny, commandant la 19' division

d'infanterie, à Rennes.

Quant à la maréchale, de Saint-Arnaud, CO

née de Prasignies. seconde femme du compa- > pi

Won de Morny et de Magnan, elle passe la &f

P^s grande partie de l'année à Arcachon, [SI
e"e n'a pas d'enfant. . —

La maréchale Canrobert est mortî en 1889;

'es maréchales Regnaul.t de Saint-d'Angély et

lissier sont mortes en 1890. Il

*
* *•

C'est Deroudilhe, notre excellent comique QI
de

s Célestins, qui est nommé directeur du tri

w-âtrg.du Casino d'Uriage. Voici le tableau

^e la troupe qu'il a engagée et dont les dé- co
bu

ts auront lieu le 20 juin prochain. de

WM., Louis Deroudilhe, 1" comique jeune; *

Mercier, grand ' 1" comique ; Marius Derou- *.r '
a

\
l
K jeune frôle, ténor d'opérette; Silvy, P

comique marqué; Collard, jeune 1", jeune „ K
<j°mique ; S. Blanchat, second régisseur, se- 0fl

,, d c°mique ; Dutcl, triol, jeuiie comique; qv.
Darius, souffleur. eu

^.MM- Délia, i" rôle jeune, 1" rôle; Gausse pa

. chanteuse d'opérette ; Bergeot, 1 " ingé-

u
U

'7, 2"" chanteuse : Chambéry, r" duègne ; ÏF

«ouline-Deroudilhe, 1" soubrette ; Durol, ^2
 ingénuité. . -  ra

l'ing ,réPenoire de cette troupe est varié à br

Sê t ?! et ' es nombreux Lyonnais qui vont à :

i e ^°? er ou se soigner à Uriage auront là

ce.,!.
01

 Pass er d'excellentes' soirées, grâce à s0

incn„ es dont la plupart ne sont pas des Pa
ne0nt)

us pour eux. de
» m

-*. %k lu
On

Prochain"
5
!^

11
"

011
" pour Iesamedi 4 juin m

bassad
 Uverture du concert des Am- ge

la bra^"^ dans le coq uet pavillon d'été de le
sserie des Chemins de fer à Perrache.

M. L L°
f
"

verture
' sous l'habile direction de

fort brin e',cnef d'orchestre, promet d'être
artistes

 ante & en
 iU8er Par les noms des P

r

chestre
 en8agés

' et la composition de l'or- j*

* trj

Q. * ' * m

Un s
a

Dér
ati

r
liqUe ne va-t-d'e pas se nicher? Ar

tn
 ce mr,m

 te de nos amis fait des études ^Lyon
 S sïïS

 S
r

r
 '1

 SUidde : " Paraît ̂  sul
ciae le plus répandu est lïmmer- th

si- sion, par suite du voisinage du Rhône et de

us la Saône. Et, détail curieux, chacun de nos

es deux fleuves a ses clients spéciaux : Les jeu-

is- nés gens et les vieillards affectionnent la

ie Saône; les hommes de trente-deux à cin-

0- quante ans choisissent le Rhône, p. us vio-

u- lent, plus mâle que la Saône aux eaux somno- ;
ne lentes,

n- -a®»

CONSEIL MUNICIPAL ;
ii- 1
nt Séance du 17 Mai i
té

sa La séance est ouverte à 8 heures 20 i
J" par M. Gailleton, maire de Lyon. 1

,el Nomination des Secrétaires

Ie M. Gailleton annonce qu'il va être pro-
cédé à la nomination de trois secrétaires,

s- Voici les résultats du vote :

1S Votants, 38. — Bulletins blancs, 3 f
IU Majorité absolue, 18 <E

Ont obtenu : î

MM. Rivière (Elu) 33
Berney (Elu) 30 ,

. Brizon ...; (Elu) 18 _
' e Masson 9
e- Colliard ., 4 J i
u- Regodiat , 3 \
la Coquet 3
n, Bonard , 2
â- Divers % 5

Bulletins blancs 3 j

M. le maire demande au conseil s'il veut,
comme il l'a fait jusqu'à présent, se parta-

^ ger en trois commissions*: intérêts et tra-
, vaux publics; finances et contentieux; ins-

truction publique, beaux-arts et hygiène a
ie public. a
ÎS M . Clatel voudrait voir la nomination (

d'une commission spéciale chargée d'exa-
e- miner les projets laissés dans les cartons S
iX par le dernier conseil. u

a. M. le maire répond que la nouvelle admi-
nistration a bien hérité de l'ancienne d'un m
certain nombre de dossiers, mais ce n'est r
pas à l'administration à les présenter d'elle- 11:

lt môme' à l'exairien du conseil.
. Il appartient, au contraire, au conseil à t
.' rappeler à l'administration qu'il désire dis- t
lr cuter tel ou tel rapport. S'il le fait, satisfac-
11 tion lui sera donnée, mais l'administration !c
ir ne peut prendre l'engagement de déposer
1- tous les rapports qu'elle a ensapossss-
é- sion.

r. M. le maire conclut au rejet de la propo- 11.
silion de M. Clatel. d

.. Personne n« demandant plus la parole, là
 d'ipeident estclos. h

lP , M. le maire propose de désigner la pre-
et mière commission appelée autrefois Commis- lis
a sion des intérêts et travaux publics sous' jj

e. cette rublique : travaux publics et de ratta-
is cher à. la .troisième commission, celle de la

ls l'instruction publique tous les services, tels , s
que la police, les pompiers, les prud'hommes, r
qui ne se rattachent pas exclusivement aux

n deux premières.. Adopté.

ir Nomination des Commissions c
n Le conseil se divise ensuite en commis- ^

.sions ainsi qu'il suit :
ï

Commission des travaux publies. — MM.
Affre, Arnoud, Bedin, Berney, Bœuf, Bour- , ; e

i_i 'dih, Brizon, Charbonnier, Glermont, Ferra, '
n Florent, Lavigne, Masson,, Mille, Montvert, , là

Rëgodiàt, Rieublanc, Rousset, colonel Rous- n
•e 5 sèt, Sauret, Paul Thévenet, Valensaut.

it Commission des finances. — MM. Auga-
;t . îgneur, Ballet-Gallifïet, Bonard, Bouillin, a

iBruyaV; Ghavent, Colliard, Dupont, Fabre, j.T
|t"-| .Grinand', Rive, Rivière, Robin, Serin, Louis V
,e Thévenet. h

lr Commission de l'instruction publique. — J
MM. Bessières, Bouvier, .Clatel, Coquet,,
•Coste-Labaume, Despéignes^ Faure, Hem-
mél, Méra, Penelle, Vignet. i.

On passé au vote pour la nomination des ; j,
,. :sepf membres qui doivent composer la,' '

Icommission des vœux.

u : I Sont élus : MM. Colliard, Bonard, Mas-
ïson, Sauret, Bessières, Bedin et Auga- e

gnéur. a

Questions Diverses ,
ît . - d

M. Montvert dépose une proposition de- h

lt
 !

 mandant la nomination d'une commission
de douze conseillers — deux par arrondis- T :p

e !
 Isement -M qui seraient chargés de répartir " ig

jentre tous les arrondissements les crédits, c
! :votés pour exécuter les travaux publics,

' Renvoyé à la commission des travaux ,
;.' publics. d

1 M. Charbonnier demande l'installation au -, y
ISrsnd-Trou de plusieurs bancs. 11 voudrait ,r]

'- les voir placer avant le 12 juin, époque de
:I la fête annuelle. : d
u i Renvoyé à la commission. à

f ' Les commissions étant constituées et
personne ne demandant la parole, la j*

]' séance est levée à 9 heures 1/4.

a

A l'issue de la séanse publique, les
I, conseillers se sont réunis en séance a
1- privée et ont procédé à la nomination '&
a des vice-présidents des quatre commis- c
1, sions.

__—. «ngs» 1 d

; LE GBIIBJO-fiiMELON {
Antoine Morin, le meurtrier présumé de P

e Clotilde Berthéas, a été amené hier à Pins- f
u traction et interrogé par M. le juge Vial. v
u L'interrogatoire a roulé sur des faits
:- connus, sur lesquels nous ne croyons pas T,

devoir revenir. J
Gomme les précédentes fois, l'accusé s'est

' très énergiquement défendu et a nié toute u

participation au crime.

'> Son frère a également été entendu en
 e

e qualité de témoin. Sa déposition n'a pas
;- offert grand intérêt. Il s'est borné à dire
; qu'il était convaincu de Pinnocence de Tac- »,

cusé, qu'il considérait toujours comme un tj
e parfait honnête homme.
1. A l'issue de l'interrogatoire, Morin a été '

autorisé à voir son frère, sa femme et sa ^
. ' fille . Cette entrevue, la première que le pré-
' venu a depuis son arrestation, a été déchi- 1

rante. Morin s'est jeté en pleurant dans les f.

à bras des siens qui, eux aussi, avaient peine-
lt à retenir leurs larmes.

à II leur -a assuré qu'il était innocent et que n
à son chagrin depuis qu'il est en prison n'est g,
,s pas d'endurer une captivité qu'il sait ne pas p

devoir être longue, mais de savoir sa fa- à
mille malheureuse et désespérée à cause de d
lui. 0

L'entretien n'a duré que quelques minutes, ij
n puis Morin a été placé dans une des petites
'- cellules attenantes à l'instruction, pour être v ,
e le soir ramené à la prison Saint-Paul. e
S • c
e * "
e M. Vial interrogera aujourd'hui encore le

lS prisonnier; c'est seulement dans une hui- ii

r_ taine de jours, quand il aura recueilli tous a
les renseigements relatifs à l'affaire, qu'il
transmettra son dossier à la chambre des ti
mises en accusation.

? Hier soir il a reçu le rapport que M. le 1'
docteur Coutagne a été chargé de faire au d

;S sujet de l'empreinte d'une main ensanglan-
à tée relevée sur l'oreiller de Clotilde Ber- 0
r- théas. &

e M. Coutagne avait, il y a quelques jours,
s pris la mesure des doigts et de la main de 1
[. Morin afin de voir si les dimensions rele- t

vées concordaient avec cette empreinte.
Le médecin légiste n'a pu indiquer d'une i

l" façon formelle si c'est la main de Morin qui
'" s'est appuyée sur l'oreiller de Clotilde. La c
'- longueur et la grosseur des doigts sont à

peu près semblables, seulement la main de (
Morin parait plus large que l'empreinte.

M. Vial n'a pas encore reçu les renseigne-
ments qu'il a prié M. Sabran de lui fournir 1

J au sujet du départ de Morin de l'hospice de G
l'Antiquaille, mais ces renseignements n'ont f
aucun rapport avec l'affaire et ne sont in- C
téressants que parce qu'ils font connaître £
le caractère de l'accusé ; aussi ne pourront-

) ils ni modifier ni retarder le dépôt du rap- 1
port du juge d'instruction. ï

V
 -*&. i

LA GRÈVE DU GAZ i
  \

Les commissions des six arrondissements
sont convoquées pour mercredi 18 mai, à
8 heures 1/2 du soir, au syndicat de la bou- *,
chérie, 13, rue Sainte-Catherine; les mem- À
bres seuls des commissions seront admis. '

Ji Ordre du jour. — De la propagation de la
' grève; questions diverses. L

\  —~4&.— .
 f]

| Chronique Locale \
i  ,-'. i— - ',

' Le G&lsnciirieï. — Mercredi 18 Mai, n
' 1895 jour <id l'année. rl

Dernier quartier le 19 ; nouvelle lune le 26. \\
' Soleil : lever, 4 h. 16; coucher,, 7 h. 37 jy

—  éi
Grave accident. — Un grave accident est si

s arrivé hier à M. Hippolyte Gros, voiturier, p
au service de M. Vivian, à Saint-Qusntin d

1 (Isère). v
Le jeune homme amenait hier matin, à p

: M. Guérin, charron, route de Grenoble, 91,
un chargement de bois.

Les deux Chevaux de l'attelage prirent
1 une mauvaise direction en entrant dans la d
; remise de M. Guérin, et Gros fut pris entre q

la voiture et le mur du portail. a
, , Cependant, le voiturier put se dégager à

temps, car, en tombant, les roues de la voi- s<
 ture l'auraient infailliblement écrasé. 1£

Le docteur Raymond, appelé aussitôt, a à
L 'constaté la fracture de deux côtes. d

Le blessé a été transporté à THôtel-Dieu. P
 — — ' 3 Cl

Vol et complicité. — MM. Claude Rouil- i*
lier, cordonnier et Ramel, terrassier, sans **
domicile, ont été arrêtés sur la réquisition P

, de M. Bades, marchand de chaussures, rue &1

1 Petit- David, 4.
:
 f

 l Hier, après-midi, pendant que Ramel fai- f(

- s sait le guet/ Rouiller volait à l'étalagé 'une d

il i paire de b®ttinës.
• |: Au poste, il a été constaté que Ramel L
s savait fabriqué un faux certificat de patron ,
i I sur lequel il avait apposé, un cachet de mai- s

rie reconnu faux. a
. - _ : s:

Coup de couteau. — Hier, à trois heures
de l'après-midi; M. Pontille, cordonnier, ,él
cours Lafayette, est venu au poste de police d
déclarer qu'en passant rue Paul-Bert, il avait d
été frappé d'un coup de. couteau à la tête
par un individu dont il a donné le nom. d

G..., qui a agi sous l'empire de l'ivresse,
-, est activement recherché. u
m M. Pontille, qui porte une grave blessure h
,., làla nuque, a reçu des soins- dans ùnë phar- **

macie du cours.
  *J 1  : . . ,t(

Suicide. — Deux passants attardés ont G
aperçu la < nuit - dernière, à minuit, un indi-
vidu correctement vêtu qui, enjambant le r(
Eàrape't, s'est précipité dans là Saône du

aut du pont du Change;
Après avoir nagé un instant, le désespéré ;p

disparaissait sous les flots. ;p
: Les deux passants s'étaient portés à son id

secours, mais en vain, ils remirent au poste ,
. le paletot et le chapeau qtie l'fnèonnU âVà'it !d

',' laissés sur la chaussée. "v
; :''/'' . " .—}4- •,-' "' Ci

Objets perdus. — Chaque fois que nous d
1 en trouvons roccasion, nous relatons les r<

; actes de probité de nos compatriotes.
j M™ 8 Perriole a perdu avant-hier, cours !d

d'Herbouville, 65,- deux broches en or, va-
lant 70 :francs.' - :;"',:

Une dame a été vue quelques minutes' ici
| plus tard ramassant la trouvaille,' qu'elle a ,t(

Igardée sans doute, car hier soir aucune dé- ri
:, claration n'était faite relative à ces bijoux, y

i Le feu. — La nuit dernière, à une heure lit
du matin, les pompiers du dépôt étaient pré- f'!

: venus qu'un incendie venait de se déclarer 
• rue Paiil-Berf, 90, à l'épicerie Souèhon,

Le commandant Rangé et un détachement &
de pompiers emmenant avec eux -la pompe f
à vapeur furent bientôt sur les lieux. ' j

Le feu qui s'était déclaré dans le magasin
la consumé les rayonnages et une partie du |cr
comptoir. cl

Les dégâts, évalués à 600 francs, environ, pi
1 sont couverts par une assurance. M*. — f

Disparition. — Mlle Eugénie Julien, 31 V1
ans, ourdisseuse, place Croix-Paquet, 5, a fii
disparu depuis huit jours de son domi- pi
elle. et

Quant au signalement, que nous relevons »'
dans le rapport de police, nous le donnons .. (

textuellement, car il est un chef-d'œuvre : d ,
« Petite, grosse, brune, figure ronde, front L

bas, yeux marrons, nez moyen, bouche pe-
tite, cheveux frisés.» , . . : de

Après cela, n'est-ce pas, si on ne retrouve
pas Mlle Julien, c'est que beaucoup de per-
sonnes sont Comme elle, petite, grosse, etc. cl

(voir plus haut), P(

La Caille. — Deux gardiens du peste de ^
Villeurbanne ont surpris; dans la plaine de

 p£
la Poudrette, commune de Vaulx-en-Velin, m
un chasseur à l'affût de cailles. pi

Il braconnait avec un filet et un appeau,
engins défendus mêncie en temps de chasse. Iu

,Le braconnier sera sévèrement puni. m.

Vol. — M. Maurat, employé, rue de la CG
Monnaie, 12, avait pris en garni un coffre- er
tier-emballeur, le nommé Félix V..., qui n'a sr
rien trouvé de mieux que de vendre une cf.
glace de valeur faisant partie de l'ameuble-
ment de sa chambre garnie. p

Sur la plainte de M. Maurat, il a été
éeroué hier soir par M. Folley, de service à
la Permanence.

—— . £ 4

Incendie. — Le feu s'est déclaré hier à L

midi et demi dans le domicile de M. Pes- n:
son, marchand de volailles demeurant im-

passe Belfort aux Charpennes. Deux corps ds
de bâtiments en planches ont été la proie B
des flammes. Cinquante à soixante volailles *~
ont péri" et. une" âssei grande quantité de
linge a été détruite.

Les pompiers des Charpennes n'ont pu se
rendre maîtres du feu qu'après de longs
efforts. Les pertes assez sérieuses ne sont $
couvertes par aucune assurance. .

Deux maisons brûlées. — A midi, un
incendie s'est déclaré impasse de Belfort V
aux Charpennes. .. ,,,... ' n

A cet endroit se trouvait deux petites cons- ce
tractions qui ont été la proie des flammes. it

Les maisons formaient deux bâtiments M
l'un servait de dépôt et l'autre de maison %'
d'habitation. d'

M. Pesson, marchand de volailles, qui les V
occupait, n'est pas assuré, et dans cet }n- l
cendie tout a été détruit, to

s, Une pompe à vapeur, plusieurs pompes à
e bras des usines environnantes ont fonc-

>- tionné.
Les dégâts n'ont pu être évalués même

e approximativement.
ii Le service d'ordre était fait par les agents
a du commissariat de Villeurbanne,
à Nous avons remarqué sur les lieux, M.
e Gratta, commissaire de police du quartier.

,. Effets d'ivresse. — Hier soir, vers 5

r heures, le nommé F.., qui avait trop fêté la

e dive bouteille s'en allait' titubant sur le
t boulevard du Nord, quand près de la rue

Garibaldi il tomba contre le trottoir et se
e fit une grave blessure au front.

C'est en vain que des passants ont voulu
le conduire dans une pharmacie pour y être
pansé. Le disciple de Bacchus n'a rien

voulu savoir.

Un escroc. — Depuis quelques jours, un
individu de 30 ans environ, bien mis, se
présente chez les concierges, en leur

disant :
? —- Je suis employé à la mairie de votre ar-
1 rondissement, et je viens vousoffrir de vous 

faire obtenir la prime de vieillesse (100 fr.,)
à laquelle vous auriez droit si des démar-

ches étaient faites. 1
Ces démarches, est-il besoin de le dire,

coûtent fort cher, papier timbré et autres
frais que l'escroc se fait avancer.

Hier encore, il a escroqué 20 francs à ;
| Mme Rotaire, concierge, rue Puits-Gaillot, 3.

Gare à l'escroc 1   ji

Vol à l'étalage. — Aujourd'hui vers
midi 1/2, un homme de 45 à 50 ans passait
rue Victor-Hugo quand, arrivé vers le n° 13,
il prit une paire de souliers à l'étalage de
M. Chodier et prit la fuite. M. Chodier s'en |j
étant aperçut courut aussitôt à sa pour- }

t suite et le fit arrêter par deux agents de •
, police qui l'emmenèrent au poste de police
t de Bellecour. Là, ils le fouillèrent et trou- '

vèrent en sa possession un corset dont il ne f
1 put indiquer la provenance.
, Il a été éeroué. (

t Un omnibus qui bascule. — Un acci-
1, dent sans importance a soumis, hier,
) quelques personnes à une bien désagréable ]

aventure.

t 1. .Tandis qu'un des cars-riperts qui font le
Service des Terreaux à Perrache, traversait
la place Bellecour, l'essieu de derrière vint (

1 à rompre et les roues manquant de point g
d'appui tombèrent sur la chaussée. Mais le j
poids des voyageurs joint à celui du véhi-

'- cule fit basculer l'omnibus à tel point que £
. les chevaux furent soulevés clans les airs, t-
, Les personnes qui avaient pris place sur la J
j'q plateforme, surprises par ce changement 1
, subit d'équilibre furent bousculées les unes

sûr les autres et plus" d'une embrassade y
. forcée se produisit. Par bonheur tous les (
5 désagréments en sont demeurés là. L

I j Flagrant délit. — Hier, après-midi. ¥.
M Jules F..., montée de la Grande-Côte, 4> J

s'est rendu, grande rue de. la Croix-Rousse, C
au domicile d'un tisseur chez lequel il pen-
sait trouver ;sa femme, .t

i Efïeetivement'F... put se convaincre qu'il (
était bien réellement c.ontent. L'attitude .

! des deux tourtereaux ne lui laissait aucun j
t doute à cet égard. 7
) Mais F..., qui est naïf, voulut demander f

des explications à l'amant de sa femme.
Ce dernier, pour toute réponse, lui asséna t

...un coup de poing américain sur la tête puis „
> le saisissant par le corps il le lança dans les
. escaliers.

F..., qui portait de graves contusions sur
tout le corps, a été conduit à l'hôpital de la

t Croix-Rousse. : t
Quant à l'auteur dô cet acte, il a été ar- j

r rêté lës'oir même. j
1 —— — '

; A la Morgue. — L Jaequot a fait trans-
i porter à là Morgue le cadavre d'un homme

paraissant avoir séjourné quelques heures
t idansl'eaû.
s i Ce cadavre qui est celui d'un homme âgé 1 5
t de 60' an» 'enViron, a été retiré quai de la ^

Vitriolerie. Il porté un pantalon de velours à ^
icôtes, chemise rayée blëù, paletot et gilet

i drap marron, mouchoir jaune bordure
i irouge; il est chaussé de brodequins. c

Dans la poche du veston, on a trouvé
i 'deux clés, dont une Fichet, et 20 centimes. 1

• . |. m ..-—• :— c
' Accident du travail. — Un garçon bou- i

• cher des abattoirs de Vaise, nommé An-
1 itoine Guigue, âgé de 46 ans, demeurant

I rue de Saint-Cyr, s'est grièvement blessé à ;
l'aine en dépeçant un veau.

Après avoir reçu des soins dans une phar-
1 macie voisine, le"'blessé a été transporté à f

 ,1'Hôtel-Dieu. ______ 1

: Grand-Théâtre. — Le Pays de l'Or. Trois
grands divertissements réglés par M. Natta, et

' dansés par Mlles Monge, Tosi et quarante dames
jdu corps de ballet.

! Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui, mer- t
1 credi, première représentation de Monsieur t

chasse (le grand Succès actuel du Palais-Royal), ,
pièce nouvelle en 3 actes de M. G. Feydeau. .
M. Noblet, premier sujet du Gymnase, rem- '
plira le rôle de Moricet; Mlle Marie Kolb, de 1
l'Odéon, celui, de Léontine ; M. Wôrms, des Va- ^
riétés, celui de Duchâtol ; Mme Tassily, le rôle f

 de Mme Latour; les autres rôles seront remplis ,
par MM. Herbert, Rosenberg, Myrfil Simon, /
etc., etc. Le spectacle commencera à 8 h. 1/2 par
un lever de -rideau? en un acte : Par la- fenêtre,  <
de M. Feydeau. Par suite de traités antérieurs,
il ne pourra être joué que huit représentations
de Monsieur chasse, pour lesquelles on peut

 louer ses places dès aujourd'hui,
Le bureau de location est ouvert tous les jours d

de 10 heures à 7 heures. - e
—  ;

{

Arènes lyonnaises. — La journée de diman-
che dernier, ayant été favorisée par un temps su-
perbe les courses de taureaux ont été particuliè- 6
rement brillantes. Le Pouly et son quadrille sti-
mulés par un soleil tout provençal, ont été super- 1

1 bes d'agilité et d'audace. Les sauts de pied ferme *
par le Pouly, ont été surprenants, les passes de
manteaux et les poses du- simulacre de mort,
plus hrillan tes que jamais.

Nous allions oublier Paul Grégoire dans les
luttes avec le terrible fauve. Honneur au courage,
au sang froid et à la force qu'il montre dans ds t
périlleux exercices. . ±

Dimanche, 22, et jeudi, 26 mai, deux grandes J
courses avec attractions seront données. Nous t
engageons fermement le public à assister à ce
spectacle vraiment attrayant et d'où l'on sort 1

1 chaque fois plus charmé.

Pheie du Serpent. — Grands Rabais

BONS DE PUMMA. — En vente à.
l'AGENCE FOURNIER, 14, rue Confort, U
Lyon, la liste des tirages des Bons de Pa- t

. nama effectués à ce jour et non réclamés. é
Prix : iiix centimes. Par correspon-

1 dance : Quinze centimes. e

' , TBÏBÏÏNË OUtBitBE
 ?

Union des tisseurs et similaires — Réu-
nion extraordinaire du conseil syndical aujour-
d'hui mercredi, à 8 heures du soir, au siège so- $
Cial, 27, rue des Capucins. Extrême urgence. d

Union syndicale des ouvriers de la pas- r
sementerie. — Les ouvriers passementiers, v
réunis en assemblée générale au palais de la r
Bourse, le 14 mai, ont voté un blâme contre la t
conduite peu scrupuleuse de trois chefs d'ateliers c
traitant l'article dorure : MM. Dumas, Gaget et r
Maneval qui règlent leurs ouvriers au 33 0/0 au t
lieu du 50 0/0, et invité à l'avenir, to us les chefs 1
d'ateliers à ne régler leurs ouvriers que sur la
vue du livre du magasin. Tout patron qui irait r
à rencontre de cette décision, son nom sera porté c
à la connaissance de toute la corporation par 1
tous les moyens en notre pouvoir. c

PAR SEPSV5QE SPÉGiAk.

s

 ; ' "* •_"••

A V « OFFICIEL »

Paris, 17 mai.

Le « Journal OMciel » publiera demain
5 un décret aux termes duquel est déclarée
l d'utilité publique l'établissement dans le
a département de la Saute-Savoie, entre
a Annemasse et Etrembières, d'une ligne

de tramway à traction mécanique, desti-
1 née au transport des voyageurs et des
8 marchandises.

LE PAPE ET LE CLERGÉ

1 Paris, 17 mai.

3 Le « Courrier du Soir » annonce que le
r pape ne s'est pas borné à exiger des car-

dinaux et des évêques leur soumission
3 aux institutions existantes.
j II a donné, paraît-il, au nonce des îns-
- tructions plus formelles, plus radicales,

l'invitant h tenir rigoureusementla main ;
> à l'observation de l'encyclique et promet- -
3 tant d'intervenir en personne toutes les '

fois que l'attitude de notre cierge lui 
paraîtrait en désaccord avec les princi- ;
pes qu'il lui a imposés. ;

s AU DAHOMEY

Paris, 17 mai.

i Trois nouvelles compagnies de tirail-
» leurs sénégalais sont actuellement en for-
 mation à Saint-Louis. Leurs cadres vont 1
1 être expédiés incessamment au Sénégal, <
1 d'où ces compagnies partiront le 5 juillet \
[ à destination de Kotonou. i

Les volontaires qui les composeront 1
ont été engagés pour la durée des opéra-
tions avec une prime 40 francs. j

. c

1 LE ROI DE SUÈDE A MARSEILLE \

Marseille, 17 mai.

; . Le roi Oscar II de Suède, voyageant in- t
 côgnito, sous le nom de comte Saga, est *

arrivé en gare ce soir, par le train de \
luxe arrivant à Marseille à 7 h. 17. Le

' roi est accompagné du comte Vrangel, de
' son médecin, de deux officiers d'ordon- l

nance et de sa suite relativement res- ï
 treinte. *

Sa Majesté a été reçue sur le quai de la ;j
• gare par MM. Ûaltié, préfet des Bouches-
• du-Rhône; le général Mathelin, comman- r

dant du 15e corps d'armée; le docteur \ l!

Flaissières, maire de Marseille; Glaes de
Peyronet Westrup, consul et vice-consul . i

. de Suède et Norwège. ,;, ff
Le roi est monté aussitôt en voiture et »

,est descendu a l'hôtel -de Mailles où des f
chambres avaient été préparées. t

, Le roi visitera demain, sur une cha- 1
f loupe mise a sa disposition, les divers ji,

bassins de notre port. R
Il restera toute la journée de demain W

et peut-être celle d'après-demain.

DÉPART DE M, B0UR3E0IS t
ï

Alger, 17 mai. c

M. ï Bourgeois, ministre de l'instruc- f
i tion publique s'est embarqué pour la

France sur le paquebot le « Maréchal t
Bugeaud». -. |

PAROLES DE GUILLAUME II \

Dantzig, 17 mai. c

L'empereur a dit après une revue pas? 
. sêe sur le champ de manœuvres de Bmt-:. Y

zig, que son grand-père lui avait déclaré *
t un jour qu'il suffisait de voir les musi— [

ciens pour savoir ce qu'il fallait penser
du régiment.

Le souverain a ajouté qu'il avait pu
vériûer aujourd'hui l'exactitude de cette •
opinion et qu'on ne pouvait pas assister c
à une meilleure revue, même à Berlin.

  i
EN ITALIE 5

;  Rome, 17 mai. ". '{i
Le conseil des ministres, réuni cette L

après-midi, a décidé de convoquer le Par- h
lement le 25 mai. 1

 __ 1

UNE GRÈVE DE FILEUSES

Nîmes, 17 mai. F

Les ouvrières des filatures de soie Mar- t
tin et G--; Nogaret, Ghabalet G-altier, de
Saint-Jean-duSard, viennent de se mettre
en grève. Mlles réclament la suppression 1

• d'une heure de travail supplémentaire qui ,
leur était imposée et qu'elles se refusent r
de faire même contre une augmentation
de salaire, trouvant leur journée de dix
heures trop chargée déjà.

TERRIBLE EXPLOSION

Tournai, 17 mai. )

Une terrible explosion vient de sepro- '
duire dans une teinturerie. L'explosion à

. eu lieu dans une cave où l'on était occupé i
a travailler. . (

Toute la maison a été immédiatement c
envahie par les ûammes.

Deux personnes ont péri, il y a de nom- 1
breux blessés, c ï

EXPLOSION D'UNE CHAUDIÈRE d

Glasgow, 17 mai.

Une chaudière d'usine a fait explosion;
trois hommes ont été projetés sur les toi- ri
tures des maisons avoisinantes et ont été î
tués sur le coup.

Trois jeunes gens ont été grièvement r
blessés. f

TREMBLEMENT DE TERRE

Rédruth, 17 mai

Vers 1 h. 1/2 du matin, on a ressenti
une légère secousse de tremblement de à
terre qui a duré plusieurs secondes et a «
été accompagnée d'un sourd grondement. 

Plusieurs personnes ont été- réveillées
en sursaut. Il n'y a pas eu de dégâts ma-
tériels.
___BgBBB*ËBSSËS™ËJBgBgBÉËJBBi : (

TRIBUNE DES COMITÉS
 (

  t

IV« arrondissement. — Comité de l'Union £
des travailleurs socialistes. — Aux électeurs
du IV* arrondissement : Citoyens, la lutte électo- f
raie qui vient de se terminer a été des plus e
vives, malgré dès manœuvres que la conscience 7
réprouve, en dépit de ealomnies ineptes, d'insul-
tes nullement justifiées, vous avez, au - premier '
comme au second tour, donné -un chiffre relative- !

ment considérable de suffrages aux candidats que
vous présentait le Comité de l'Union des travail- i
leurs socialistes. (

Le comité central sort vistorieux de cette der-
; nière campagne électorale où il n'a triomphé i

qu'en employant des moyens peu honnêtes et en
brûlant ses dernières armes pour arriver envers s. J
et malgré tous, au résultat obtenu, jj

Il est donc inutile de récriminer, le sutirage
universel s'étant prononcé. .

Devant" sa décision, nous nous inclinons, mais
bien décidés, d'autre part, à employer ces quatre
années à la propagande des idées républicaines
socialistes dans notre arrondissement, à recher-
cher tous les moyens propres à assurer une union
durable entre tous les travailleurs désireux de
modifier un état de choses mauvais.

Sur ce terrain, nous sommes certains de nous
rencontrer avec la majorité des électeurs du IV
arrondissement. -, . ,.

Le Comité de l'Union des travailleurs socialis-
tes du IV" arrondissement vous remercie des suf-
frages que vous lui avez accordés; il ne les ou-
bliera pas, et, très prochainement, il vous con-
viera pour mener avec lui le bon combat pour ie
triomphe des idées de réformes et de justice.

Le Comité électoral.

Approuvé par les candidats : Gonthier,
Thevenon, Max, Vullion, Fort, Gadoud
et par la réunion plénière du Comité
tenue le jeudi 12 mai 1892, rue dïvry, 10.

VI0 arrondissement. — Les conseillers mu-
nicipaux élus du VI» arrondissement remercient
vivement les électeurs qui leur ont fait l'honneur
de leur accorder la majorité des suffrages au
premier tour de scrutin.

Très reeonnaissants du patronage que les co-
mités ont bien voulu leur prêter et auquel ils
doivent le succès, ils leur donnent l'assurance
de leur entier dévouement et se feront un devoir
de s'inspirer toujours de leurs conseils dans les
questions importantes qui seront soumises au
conseil municipal.

L'arrondissement tout entier peut compter sur
Isur empressement à justifier la confiance qui
leur a été accordée, et ils apporteront toute leur
activité à l'accomplissement de leur mandat, à la
défense des intérêts de la cité et particulièrement
de ceux du VI» arrondissement.

Vive la République !
Chevillard, Bruyas, Fabre, Brizon, Robin,

. Rive. *
» »

La commission de concentration de l'Union des
républicains radicaux et de l'Alliance républi-
caine socialiste du 68 arrondissement remercie
vivement les électeurs qui, partisans d'une po-
litique d'ordre et de progrès, ont donné le succès
à six des candidats qu'elle présentait au premier
tour.

Si le même résultat n'a pas couronné ses ef-
forts au scrutin de ballottage, ce n'est pas que les
idées qu'elle représentait aient cessé de plaire,
car l'échec apparent qu'elles ont subi s'explique
par le grand nombre des abstentions dues à des
causes étrangères à la politique.

C'est une raison dé plus pour que la commis-
sion croie de son devoir -d'adresser spécialement
tous ses remerciements aux .2.360 électeurs qui,
fidèles à leurs obligations de citoyens, se sont
prononcés en faveur de ses candidats au second
tour de scrutin.

Vive la République ! La commission.

Villeurbanne. — Comité des forces républi-
caines de la 9e circonscription du Rhône, café
restaurant Lavœvre, cours , Lafayette prolongé,
bité Villeurbanne (Rhône). — Toute demande de
^règlement doit être adressée au i comité . qui les
fera parvenir gratuitement aux groupes.

XOliO^ICÂlTOS DIVERSES
41° Société de secours mutuels. — Avec la

ifanfare de Villeurbanne, la 'commission s'est
assuré le concours de M11» Prat, de MM; Mai#,
Burlat, Perrin Villers, Ludovic et Prudhon des
concerts lyonnais, La fête du cinquantenaire est
toujours fixée au dimanche 29 mai, à une heure
précise .au.palais d'Eté, k Montplaisir.

Le poète vigneron, M. Missol, a pour cette cir-
constance, composé an charmant sbnnet: « la
Mutualité ». illustré d'un superbe dessin dû à la
plume d'un jeune artiste de talent, M. Charles
iMartin. Ce sonnet sera vendu pendant la fête au
bénéfice de la caisse de la société.

Samedi 21 mai, à 8 heures du soir, réunion de
toutes les, sections dans les locaux habituels pour
Irendré compte des billets vendus, retirer les
i cartes de banquet et apporter les lots peur la
tombola. Présence obligatoire.

Groupe rationaliste de la morale! posi-
tive (Libre-pensée de Lyon). — Le. groupe orga-
nise une çontêrence anti-cléricale suivie d'une
tombola, qui aura lieu le dimanche 22 mai à
2 heures du soir, à l'occasion de l'inauguration
de son nouveau local, situé rue Tête-rd'Or, 114,
.chez M. Pérignon. On trouve des cartes au siège
de la société. ,,

Nota,—- Les membres du bureau et la com-
mission de la fêta sont invités à 'la réunion qui
aura; lieu aujourd'hui mercredi 18 heures du
soir au siège.

—; ... ... .. . —-— <#»
GYMNASTIQUE ET 'TIR ,

X'Avant-fGarde. — Résultat définitif du con-
cours public de tir.

Concours illimités. — MM, Déchandon 148
points, Wagnière 148, Malle t 146, Barqui 146,
Massip fils 143, Hugon 141, Brondel 137, Roman
132, Treille 131, Guèrry 181," Rivé 129, Genetier
|126i Gombet 122; Salomon 116, Perret 110.

.Concours réservés aux membres honoraires et
.sociétaires. — MM. Pâtissier 134 points, Chabert
129, Dorthe 118, Chaperon 118, Berry 117, Vial
113, Manson 112, Viannay 103, Lesbros 103,
Rellissan 101, Fleuret 96, Clunet 89, Hébrard 84,
Burdin 81, Michard 80. '

Concours d'honneur. — MM. Déchandon 72,
Hugon 72, Wagnière 72, Guerry 68, Brondel 68.

Concours réservés aux dames. — MM« Roma-
tier 175, Déchandon 174.

Prime au plus grand nombre de mouches. —
:M, Mallet 86 mouches.

Prime (ie la dernière journée du concours —
M. Wagnière 2,055 points.

| SPECTACLES D'AUJOURD'HUI .
: Grand-Théâtre. - Aujourd'hui, à 8 h. -
Le Pays de l'or.

Théâtre des Célestins,' — 8 heures 1/4 —
Monsieur chasse.

 Concerts-Bellecour. - Ce soir mercredi, à
8 heures. 1/2, grand concert.

. Première partie. — Haydée. ouverture, Auber
— La Keine Bertlie,. prélude, ...foncière. — Léa
Gavotte, (1« audition), A. Thomas. - Kermesse,
Godard. '

Deuxième partie. — Sradella, Ouverture,
TT •«rjGS Eonbon S de Vienne, valse, Strauss!

— Une tête à Arànjuëz, fantaisie espagnole De-
. merssmann..— Marche militaire, Miquel.

Orchestre de la ville (60 exécutants) sous la
direction de A. Laigini.

Prix d'entrée : 50 cent.
Demain, grand concert, prix d'entrée . 0 fr. 50.

Casino. -8 1. — Le prestidigitateur Pick-
man. Le et Lo, le diable, et le erocodile, les Ste-
bhngs, Rosentels, le célèbre quatuor toulousain.

Scala. — Le rifleman américain Fowler et la
nflewoman miss Frazelli ; Germain Duval • M%-
Iivier, etc.; Les treize jours d'un Lyonnais

COULEURS FRANÇAISES
Avec les Couleurs françaises, chaque

propriétaire peindra lui-môme sa maison de
îampagne, ses meubles de jardin, *tc ete

Avec les Couleurs françaises, Y'agricul-
eur entretiendra, et conservera indéfiniment
son matériel agricole. ' "'

Avec les Couleurs françaises, le cultiva-
;eur préservera sa maison de l'humidité et

m éloignera tous les insectes attirés parle
'

01
H des écuries, car cette peinture est

'eptfque
 ment h

^
mî
^ et anti-

Toutes les couleurs sont liquides, prêtes à
tre employées et vendues dans des bidons

ie 1 kilog. au prix de 2 francs.

Demander le catalogue des diverses
teintes.

A.UX PETITS DOCKS DU COMMERCE
12, rue Confort. Lyon
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ABANDONNÉE!:
. . PAK

Charles MÉROUYEL

LE PHARE DE ROVILLE

— Madeleine Roguet m'a élevé, dit
Jeanne.

— Oui, on sait ça, reprit le paysan.
Madeleine n'était pas votre mère... Vous
étiez seulement chez elle... censément.
Mais ça revient au même. C'est ce que
j'entends. Vous avez une sœur ?

— Oui, Colette...

Le visage du bonhomme s'épanouit.

— C'est ça, fit-il, mon bon Dieu t c'est
bien ça. Colette, la petite Colette Aubin!

Une grande jeune fille brune suivait le :
paysan à quelques pas en arrière.

Elle s'avança auprès du vieux et lui 

dit:
— Colette, c'est moi I Vous êtes le

père Roguet, le fermier de Landemer.

— Hélas I oui. Et j'ai bien des repro-
ches à me faire à votre sujet. '

Il la regardait avec admiration.

— Comme tu es belle ! dit-il.

Il s'adressa aux assistants.

— C'est ma nièce, messieurs, ma pe-
tite nièce, la propre fille de Madeleine
Roguet, la fille de mon frère, une orphe-
line que j'avais élevée. J'ai laissé mourir
la mère de chagrin par entêtement, par
mauvaiseté, comme une brute que j'é-
tais, parce qu'elle s'est mariée contre
mon gré. Elle était là, chez moi, à Lan-
demer, dans un endroit où, Dieu merci,
rien ne chôme, en me priant de la garder
avec ses deux enfants. Et j'ai été sourd
comme une charrue. Mais puisque je les
revois, je suis assez content. Elles ne
resteront pas dans les hospices. Il y a
là-bas pour elles du bien qui est bon ,
sans compter les écus qui ne manquent
point.

Le vieux paysan examinait avec en-
thousiasme, en lui prenant les mains, sa
petite Colette, qui jetait un coup d'œil à
son ami Pierre Aubry et riait et pleurait
à la fois.

Elles n'étaient pas sitôt parties, reprit
le vieux Roguet, qae je me suis mis à
les chercher partout comme un berger
qui a égaré son troupeau. J'avais regret
de mon obstination, honte aussi, mais il
était trop tard. C'est quand le mal est
fait qu'on le reconnaît. Je ne les aurais
jamais revues sans une feuille de jour-
nal. Il faut me pardonner, mes pauvres
enfants. J'ai été assez puni. Mais puisque
vous voilà, je suis content !

Colette l'amena auprès du lit de
Jeanne.

— Ah ! mon oncle, dit-elle, comme
notre pauvre mère serait heureuse si
elle vous entendait.

Mademoiselle de Roye chercha du re-
gard Jacques de Brandes.

Il avait disparu.

X

A chacun sa part

Le soir même, dans une chambre de
l'hôtel de Roye l'appartement de jeune
fille de Germaine, Jeanne Barfleur, qui
y avait été transportée avec des précau-
tions infinies, venait de s'assoupir.

La joie était rentrée avec elle dans la .
splendide demeure.

Mademoiselle de Roye, assise auprès
de sa fille, veillait sur son sommeil.

Le vieux général de Tréville entra.
Il achevait péniblement en marchant

la lecture d'une lettre qu'il venait de
recevoir.

Cette lettre en contenait une autre
pour sa nièce.

Toutes les deux étaient de Jacques de
Brandes.

Celle du général était très courte.
Elle ne portait que ce qui suif :

« Général,

« J'ai failli à l'honneur. Je vais expier
cette faute. Elle aurait une excuse, s'il

mBummmmnmmum\ min lia—B—m^mawwwir

en existait pour de telles défaillances :
l'amour passionné que j'avais pour ma
cousine et qu'elle ne partageait pas.

« Mon passé est odieux.
« Mon avenir le réparera.
« J'espère que vous trouverez le châti-

ment à la hauteur de l'offense.

« Jacques de BRANDES. »

L'autre était un peu plus longue.

« Germaine,

« Je vous renvoie votre lettre.
« Ce n'est pas à l'innocente de se sacri-

fier, c'est au coupable.
« Je vous rends votre parole.
« D'ailleurs vous ne me devez rien.

Dieu vous a amenée par la main au lit
de votre fille.

« Aimez-la pour moi qui ne la verrai
plus et qu'elle n'aura jamais appelé son
père.

« Je pars.
« Où je vais, je ne saurais le dire !
« Seulement, ni vous ni les vôtres,

vous ne me reverrez jamais, et ne pas
vous revoir, Germaine, c'est pour moi
un supplice dont vous ne pouvez me-
surer la rigueur.

« Je vous ai aimée d'une passion
indomptable, farouche. Rien au monde
ne me touchait que vous.

« Je vous aime toujours de même.
« Vous me haïssez et vous avez raison.
« Je suis un être odieux et détestable.

« Cependant, si j'avais eu, pour me
rendre meilleur l'amour d'une femme

comme vous, je crois que j'aurais été
capable d'un attachement sans bornés et
de dévouements héroïques.

« Le sort en dispose autrement.
« Je me résigne.

« Un autre plus heureux s'est emparé
du cœur qui m'est fermé.

« Adieu donc.

« Je vais choisir entre deux morts :
celle du cloître, qui est lente et ignorée;
celle des champs de bataille, qui est
prompte et bruyante.

« Je vous ai dit, devant le lit de votre
fille : Dieu répare le mal que j'ai causé.

» Voici pourquoi.

« Je n'ai eu dans ma vie que deux
amours; l'un féroce et sauvage, celui
que vous m'inspirez; l'autre tendre et
pur, celui qui avait pour objet l'enfant
que j'ai élevé, le fils de ma pauvre sœur
Thérèse, André de Fresnaye.

« Je vous le recommande.
« Il a toutes les loyautés et toutes les

délicatesses.
« Il aimait Jeanne pauvre, en ignorant

tout de sa naissance.
« Il l'aimait à mon insu.

« Ce n'est qu'aujourd'hui même que
j'ai connu cet amour, et j'y ai vu l'œuvre
du maître qui tient nos destinées dans
sa main.

« Il panse ainsi des plaies anciennes
et met fin à des haines de familles qui
s'éteindront avec moi.

« Je vous recommande aussi mes quel-
ques serviteurs.

« Accordez à ceux d'entre eux mi\
ont nui l'oubli et le pardon. Y°us

« Dans les familles divisées .
comme chez les peuples ennemis ' ° est

« On s'enrôle sous un drapeau et
sert avec une passion souvent av le

« Quand vous lirez cette lettre J
n
^-

déjà loin.
 etxre

>Je Serai

«Consolez André et tâchez cm'ii
maudisse pas ma mémoire. ne

« Adieu.

« Si vous m'aviez demandé de vn
prouver mon attachement, je ne sa
quoi j'aurais été capable.

« Vous en aimez un autre.

« Je lui cède la place et vais me f •
tuer, de peur, jaloux d'un bonheur n
lequel je verserais mon sang, de le lv
per lui-même, aP-

« Quelle preuve plus grande de m„
amour pourrais-je vous donner?

« Adieu.
« Pardonnez-moi.

« JACQUES DE BRANDES. »

La guérison de Jeanne Barfleur fin
assez longue. Ul

Cependant, vers la fin de septembre
elle était achevée. e>

Colette avait conservé le petit ano»
tementdelarueVisconti.

 PP N

('La suite à demain).

HOUSSE ©E LYO*
Du 17 Mai 1892

FOfll-»» H'ÉTAÎT

ft> -lt Vricssft. . 97 72
k% porteur .. - .. •.
Aia'ortissitble. - • •

4 1/ïtm.... 105 20
Italien 5 0/0 90 Bf
Espagne ifr/Oe*'. 68 17
Bingria 4 0/0... • . ..
Atitnehe 4 0/0 76 .. ..
RnsK&O/O 6?

..- i 0/0 S'!... • ..
•~ 5 0>i,> 79.'. 70 (5
"~ 4 0/Q 80, 94 20

. i |/0 SO.. 9s 8;i
». C. O'îtom. i. l>. 20 f.5
fierté %ypt. tw-. 489 in
.—• Obïwaï. flriv. . 

Portugais '3 0/9- . 28 77
—i S/S 0/0188» ... ..
&-«,« JcJxcisr...;.' ... :

Crédit Lyonnais.. 791 26
Mobilier Espagnol 95 . .
8. Pays' ttsôgfois. .
Bmq. fec. Paris. ... .
Banque ottomane. 581 25
Banaao P.-i\ii!ri6 . 455 .!
Soeiët A lyonnaise. 605 .
Paiis-tyoE-sd^at. 1475 .)
Àndalous
Chemins Amnci*.. 627 CO
Casérès-Portat'*;..
Imimxd-'.'émiim. 207 50
MénBionaài . . . ... • ••<•!
Nord de l'Espagne 173 75
Portugais. .......
Saragos?e i 95 . .
Canai de Sues. . 2755 i

Parts fondai . . .... . .
Canal infères ;
SodiSo f. ftoBS . 327 50

®JBL,.*<6ATIOWS

?ià« ià itfon.... • W» ••
V. de Paris PBO

1865
lass
1871 412 ..
1*76 530 ..
1878 . .
igsfi 401 50

I. êe Marseille 77 . . .
Foie. 1877 3 0/0 39 > .
tom. 1879 3 0/0 482 50
Fow.. 1879 3 0/0 481 25
Com. 1880 S 0/0 477 .
Fonc. 1883 3 0/0 432 ..

— 1885 3 0/0 475 ..
Brésiliens 4 0/0.. ... ..
Bombes S.-gst... 454 ..

— BOttï 454 .
fans-hios-bUA , . 458 25

**.*. I 453 50

Lyon-Fourrièr*... 332 50
Ouest- Lyonnais, . .
8. fonc. lyonn. . . 396 50
Aodaloas 3 0/0. . 306 .
Antriche-Hongr.1» 423 50
Beira-A'teSO/O.. .,
Caearès-Portng... 132 50
Lombard âiwsen, . 308 75

-- §a*Y. .. 305 £0
Nord-d'Espagne. 5 . .
Portugais 3 0/0

— 4 0/0. . . .
Gaz de Lyon. .... 985 . .
Forges de l'iîorme ....
Greusoi 1720 ..
Mines de la Loire. 140 ..
Montrambert 935 . .
Saïnt-EtieiiM.,.. 263 ..
Crois-Rousse. ... . . . .

fin vente chez les principaux libraires et
ai «AGENCE FOTJRNIER, 14, rue Confort,
Lyon, l'Annuaire général du Commerce
de Lyon et du département du Rhône
(Indicateur FOTJRNIER), le plus important
des annuaires de province ; plus de 2,500
pages, phis de 100,000 adresses.

Prix : 12 fraie».
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S0/0-- 37 8» il 95 . 7ô"i , ..
* $ 0/i) aoayeati. . S8 . 38 0" 07 . . .

3 0/o ansort. m.. . 98 5 < 98 25 . . ! 25
4 t/g j883 ; ... 105 35 105 25 .. .. i .. 10.
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4 sm/' <r«BJ"o6r«'fjnî j rtojenrîl'li.

37 90 3 0/o f'ranyctisTTT" ' ïTW ' WÔÎ'"
98 10 3 0/Q nouveau il 96 à8 10

105 42 4 1/1 Fr. dm-,.. U-5 45 105 25
91 . . 5 0/o isaiien . .' . 90 80 91 . .
63 25 U 0/Q Espagn. m «3 . 63 50
.. ... Hongrois 4 Ô/y.,. ...
28 90 Portugais 28 99 28 80
69 50 Russe Orient 69 20 «9 95

. :. .. Dette Egypt. unir. . 488 . 488 . .
4160.. Banque de Franco. 417».. 4175..
1211 ., Crédit Foncier.... lilO .. 1211 .

177 . Banc, d'esc. Paré. 180 . 180..
7S2 .. Crédit Lyonnais... 791 .. 790 ..
585 .. Bànqne Ottomane. 581 .

 Banque Amricfl . . . 458 . . 460 . ,
95 . . Mobilier Espajjaoi . ... ...
2Ï . Panama , SI . , 22 . ,

 Paris-Lyon-M&i ... 1475
657 .. Aatricbieas 628
506 .. LomBards 206 206
195 .. Saragosse \n .. 192 .
175 .. NôraTSpàgB»....-. 171 .. 173 ..

 Méridionaux 625 . . 630
2745.. Sues 5751.. 5785..

97 3/4 Conseil. 97 3 '4 97 H/16

GQURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 17 Mai 1802

rriiaù . 387 50
âlpinos. . ...... 144 . .
Tharsis
Lïntoîra ..
Huta-Banko-w*. . . .
Ghamp-4'Or .... 60 . .

OBLIGATION

N.-K. Hoagrois. 520 ..
Fursiemiberg
Pottendori ..'.,.. 450 . .
Lots i'urc» , . . . . ;

Obarkow . ' .
Séio :;,;,

«PRÉS BÔUStSf

Ou 17 Mai

8 0/0 français . . il 95
- i/25..... i
- d/50...... .. ..S

.Italien ........ 91 06'*
Blstériaure .. 63 65 i
Hongrois. H 06 1
Husse 1891..... . ..

— consoliSA . . . . . !
Orient 69 50
Portugais 28 93
Turc 20 47 1
Egypt* unifiée. 487 50

— priYiiég. 461 25'
Banqua Ottom.. 582 50'

Douanes . »66 87
Kio Tinto...... 413 12
Tharsis.. ,. 122 50
Alpine»...,.. ... 143 75
De BeorR.. , .. . 336 K
Tabac?, . ?70 .;
Panama
Chèques Lond25 15 • f.

- à vas ... 25 16
- s/Ber.. 121 81

Rétémfe. . 264 50
Vionr.e. . 208 .

- Anist.. . 206 18
8 0/o franc, n,. 91 10

<WBW.llti*gW"i i»W Ml m K VMJJL.3 f\.wmp

mit iiwiisi M wm m PUB

Péris, 17 Mai {ï h. soir)

HUILES DE COLZA !

Gourant 58 . . I
Juin sè . î
Juillet-Août 56 eo !
4 derniers 57 25 :

Tendance faible.

HUILES DE LIN

Courant 46 50 \
Juin 46 50:
Juillet-Août 46 50 i
4 derniers 47 75

Tendance

SPIRITUEUX 90» l'h. j

Gourant 49 . . !
Juin 48-75
Juillet-Août 4S 50 '
4 derniers 42 25 i

Tendance ferme.

SUCRES Blancs n« 3

Courant 37 . J
Juin 37 10 
Juillet-Août 37 35 !
4 d'octobre 35 50 !

Tendance soutenue. ! ]

 I SUCRES Roux 88»
j Dispon. de . . . . à 36 75

Tendance soutenue.

SUCRES Raffinés
' ; Dispo.de 101 50 à 102..

| FARINES 13 marques
I Gourant 52 40
i Juin 52 80
: Juillet-Août 63 40
4 derniers 54 10

Tendance baisse.

BLÉS (100 kil.)
; Ceurant 24 . .
! Juin 24 25
Juillet-Août 24 50

i 4 derniers 24 75
Tendance faible.

j AVOINES (100 kil.)
Courant 13 90

! Juin u 10
! Juillet-Août 14 ('0
4 derniers 15 60

Tendance calme.

! Marque Corbeil. 57 . .

gûîiDiîiO! m% SOIES ÛÎ nm
Du 17 Mai 1892

>rl; * Sali o^'oïS ïs Sii\ i S11; 4Ë *!. $\ $ * f, ; I : fjf a
39!orgaBS. 10 1 1 9 i 5 > 14 7 ». ,3276
34Trames. 4 i>. ,v 1 » 2 » 2 3 17 6 Î4U

lli'Grèges. 20 » 5 19 17 9 t 9 10 20 4 8650
3]Ûivei'ses » » » » » D ' » » » » » »

,1 Bobines »»»»»»» » « » s> »
» Laine . .*»»»»»»s»8S' >

19l' 34 1 6
!
29 18 16 1 1MÎ 44 9 H240

BALLOTS PESÉS

IjOrgans. 1 »»»»»» » » » » ' 55
6,Tramas. » » » e » »

!
 » 2 » 4 t 49

108_6règes. 1 » » » » 1 2.19 16 61 2 5100
»j Diverses .>> » » » » »!»»»»» «

115 2 » » » » 1 2 21 19 68 2 5504

Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. 2940
Ballots pesés depuis le i" du mois 1957
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CONDITION DES SOUS D'AMAS
du 16 Mai 1892

Organsins : 3; Poids : 298. — Trames : »
Poids : »»». — 3 Grèges : 307. — 1 Ballots
pesés : 116.

Dernier numéro placé 105.
Total du 1" au 16 :10138 kilos.

ftfïARGHÉ AUX BESTIAUX
A LYQN- VALSE. — 17 Mai 1892

Bœufs. — Amenés, 669; vendus, 588 ; renvoi
,81 — Prix payés : de 120 à 162 fr. les 100 kilos,
droits d'cc*roi non compris

Veaux. — Amenés 556, tous vendus de 80 à
100 francs les loO kilos, droits d'octroi non com-
pris. ;

. Marché peu animé, marchandise de médiocre
qualité, prix en hausse sur les boeufs. i

«âRCHf BE LÀ V1LLETTI
du 17 Mai 1892

V»aum. — Amenés, 509: vendus, 483; poids
moyen, 79 : 1" qualité, 200; 2« qualité. 186;
3« qualité. 166. — Prix extrêmes, de 140 à 214

Ventp assez facile

ETAT-Q1VIL Qg LÏO#
1.WMSJ st.%¥.!«¥>;

Premier arrondissement. -~ Catherine Ber-
geron, religieuse, 52 ans, rue des Chartreux, 10,
f. 7 h. — Pierre Foulon, s. p., 80 ans, rue dAl-
gérie,13, f. 5 h.

S uxième arrondissement. — Hippolyte De-
france, voyageur, 47 ans, rue des Archers, 15,
f. 6 h. m. — Veuve Billet, née Girin, tisseuse,
50 ans, Hôtel-Dieu, f. 9 h. — Louis Froment,
s. p., 45 ans, rue de la Monnaie, 7, f. 10 h. —
François Gaidon, conjierge, 77 ans, Hôtel-Dieu,
f. 2 h. — Gustave Bador, sculpteur, 59 ans, rue
de Gondé, 7, f. 4 h.

Troisième arrondissement. — Mélanie Cou-
land, 1 jour, ruo Riboud, 28, f. 6 h. m. — Aimé
Chaumier, 10 mois, rue de Gerland, 23, f. 8 h. —
Henri Lerida, 8 ans, rue Sébastien-Gryphe, 148,
f. midi. — Jean Raymond, rentier, 71 ans, place
Raspail, 10, f. 2 h. — „Anne Tixierl tailleuse,
20 ans, rue Paul-Bert, 258, f. 4 h. — Veuve De-
nizet, née Vauché, débitante, 61 ans, rue Gari-
baldi, 156, f. 5 h. — Maria Gauthié, tisseuse,
26 ans, rue Paul-Bert, 196, f. 7 h. — Epouse
Perret, née Kopf, blanchisseuse, 30 ans, avenue
des Ponts, 32, f . 6 h. soir.

Quatrième arrondissement. — Néant.

Cinquième arrondissement. — Joseph Bra-
chet, 2 ans, place Saint-Paul, 12, f. 6 h. m. —
Veuve Geoffray. née Duthel, sans profession, 59
ans, Antiquaille, f. 9 h. — Veuve Janny. née
Dussert, tisseuse. 59 ans, rue des Anges, 14, f.
10 h. — Epouse Deblay, née Dorlat. sans profes-
sion. 5 ' ans, rue de la Corderie, 10, f. 4 h.

Sixième arrondissement. — Veuve Durand,
née Giron, rentière, 77 ans, cours Morand, 11,
F. 8 h. — Philibert Brancion, teinturier, 40 ans,
rue de Sèze, 127, f. 2 h. — Epouse Vagnon, née
Paillet, ourdisseuse, 47 ans, rue de Sèze, 51,
:.4h.

" ù "Rs^Ctmcr-Cieran'.

a. VITROU.


